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M. le juge Guibeault déclare nulle l’élection de Terrebonne. L’officier- .. ' 1 élit M. David
Une souscription nationale? Bloc-notes

Ce qui pourrait se faire tout de suite — Courons au plus pressé! lcs “C. N. R.”
La ami rencontre dans le tramway, un brave ou- ] un admirateur tellement enthousiaste qu’il fait acheter H y a peu de temps. M. Howe, 

vrier, nous jette: Il faudrait faire four le Devoir une dans tous les dépôts les numéros disponiblea. ; parl^ du Régime Ssdon “equeT^les
souscription nationale, afin de lui permettre (Tattein-1 .Nous n avons certes aucune objection à ce que cet cjlc,tnins de fer 'de l’Etat sont ad-I
dre le public qu’il mérite... i admirateur achète le Devoir par milliers même, s'il

L’idée est généreuse. Elle pourra peut-être quel- j le veut — peut-être compte-t-il en faire dans la ré-
que jour prendre consistance, sous une forme quel 
conque. Four le moment, nous ne demandons à nos 
amis, à ceux qui croient le journal utile, que d inten­
sifier. leur effort personnel.

Que chacun, comme beaucoup l’ont fait déjà, fasse 
autour de lui de la propagande, tâche de nous recruter 
un ou des abonnements nouveaux! Cela aura tôt fait 
de prendre l’ampleur d’une souscription nationale, de 
doubler et de décupler les moyens d’action du journal.

C’est le tirage, après tout, qui compte! Et les arti­
cles les plus intéressants ne produisent pas beaucoup 
d effet si on le les lit point.

Les circonstances sont particulièrement favorables 
à la propagande. On a rarement senti avec une plus 
nette vivacité le besoin d’un journal qui renseigne 
largement, non point sur les derniers meurtres, mais 
sur les choses qui importent vraiment. Et les mois 
prochains, tant à Ottawa qu à Québec, promettent 
d offrir un extrême intérêt.

C’est une occasion qu’il ne faut point laisser échap­
per.

Qu’on fasse autour de soi de la propagande! Mais 
qu’on prenne aussi le moyen de se procurer soi-même 
le journal !

Le procédé pour cela est très simple. Si l’on habite 
une région desservie par les vendeurs et les dépositai­
res, qu’on ait le soin de retenir ferme et à l’avance son 
journal. On sera assuré de cette façon de ne le point 
manquer. Et qu’on donne le même conseil à ses 
amis.

Si l’on habite une région où l’abonnement est pos­
sible, que 1 on s abonne — et, de préférence, pour 
l'année entière.

Ainsi l’on sera certain, sans autre formalité, de re­
cevoir quotidiennement le Devoir.

Par le temps qui court, on peut s’attendre à tout.
On nous écrit, par exemple, que dans une ville qui 

est à une centaine de milles de Montréal, nous avons

gion, où il est très connu et puissant, une distribution 
gratuite! — mais, à l’heure présente, sa frénétique ad­
miration gêne un peu les autres amis du Devoir. Ils 
éprouvent quelque déception, lorsqu'ils réclament le 
journal, à constater que tous les numéros sont déjà 
partis. Et, naturellement, ils ne prennent pas sou­
vent la peine d’écrire à Montréal pour réclamer le 
numéro qui leur manque. Nous n’avons que par ac­
cident l’écho de leur déception.

La formule que nous proposons conciliera tous les 
enthousiasmes: en retenant ferme leur journal dans 
un dépôt donné, en s’abonnant pour l’année, nos amis 
ordinaires seront assurés de lire tous les jours leur 
journal. Quant à l’ami extraordinaire, cela ne le 
gênera en rien pour rafler tous les numéros qu’il 
désire.

L’important, c’est que nous travaillions de concert. 
Au journal, avec les moyens dont nous disposons, 
nous faijons de notre mieux pour servir notre clien­
tele, pour lui donner la matière la plus intéressante, 
pour la rendre d’accès plus facile au public. Que nos 
amis — nous entendons ceux qui croient que la chose 
en vaut la peine — nous aident à faciliter, à décupler 
les prises de contact entre le journal et le public.

Pour cela, répétons-lc: il faut multiplier les abon­
nements, il faut s’assurer que ceux qui veulent prendre 
le journal dans les dépôts l’y trouveront. Pour cela, 
se méfier à la fois de la timidité des dépositaires qui 
ne commanderaient que les numéros retenus d'avan­
ce, et de l’enthousiasme des amis d’occasion qui vou­
draient tou\ rafler pour leur plaisir personnel. Donc, 
retenir d'avance et ferme son journal.

Quand ce premier travail, facile et à la portée de 
tous, aura produit son effet, nous pourrons songer à 
des desseins plus considérables et de portée plus loin­
taine.

Ceci ne nuira point à cela; il pourra même le pré­
parer et le faciliter. Courons donc au plus pressé.

Orner HEROUX

L’actualifré

M. Ernest Laforce
M. Ernest Enforce, président gé­

néral de la Société Saint-Jean-Dao- 
tiste de Montréal!

Seuls les gens de mon âge el les 
gens plus âgés peuvent mesurer les 
étapes formidables dont cet événe­
ment est le terme.

Etapes formidables, il n’y a pas 
de doute, mais toutes parcourues 
dans une voie droite et unique: la 
colonisation.

Le successeur, à cent ans de dis- 
eance, de Ludger Duvernay est, en 
effet, un ancien colon. Non pas un 
colon de parade comme on en voit 
quelques-uns surgir au parlement 
—-sortes de deus ex MacKinaw, si 
vn veut me passer cet à peu prés 
(on sait que ta vareuse dite MacKi­
naw est le vêtement favori du fo­
restier). mais un vrai colon, un co­
lon de bonne foi. Ne/on l’expression 
consacrée, un colon qui s'est me­
suré avec la foret et les souches et 
contre l'obstacle plus tenace de la 
mauvaise volonté administrative.

Dans la lointaine Matapédia, le 
colon Enforce a manié la cognée 
d’une poigne robuste. Quand it 
s est persuadé que les gouvernants 
brimaient ses congénères, il a ma­
nie la plume île la même poigne 
solide pour bûcher dans le tas.

Des bancs du collège ceux de ma 
généradon suivirent dans le Natio­
naliste du temps l’épique lutte du 
colon Enforce.

Depuis relie époque la terre neu­
ve n'a pas cessé d’être la grande 
préoccupation d'Ernest I.aforcc. U 
ne s’en est guère éloigné quand il a 
été quelque temps secrétaire de mi-

C’est ce que M. Lajorce nous di­
sait vendredi soir en d’autres ter­
mes quand ses amis du C.N.R. se 
sont réunis au Queen’s pour lui of­
frir leurs compliments.

On a rarement vu une assemblée 
plus empreinte de camaraderie et 
de convivialité. Tout cela s'expli-

somme, n’ajoute pas trop à sa be­
sogne actuelle. Et au cours de ses 
observations, il a touché aux sujets 
que nous indiquons plus haut.

M. Gardiner présenta tous les 
orateurs avec une verve étincelan­
te. Assistaient au diner, outre les 
personnes déjà nommées: MM. E.

que. en une bonne mesure, du fait j Gernaey, bureau du président, L.-C. 
que M. Albert Gardiner, adjoint du ! Roy, E.-J. Sauvé, J.-H. Lanctôt, R.- 
direcieur-gérant du service des | D. Dalton, service de la colonisa- 
voyageurs du C.N.R., présidait. M. ltion; J.-C. Lessard, service techni- 
Gardiner pourrait égayer les pala- que; Claude Melançon, A.-L. Sau- 
bres du Suicide club. Pour se trou- i l’iot, Guy Lanctôt, service de la pa­
ver à cette place, il avait de nom- blicité: R.-B. Corrigan, J.-A. Nobel, 
breux titres dont celui d’ancien de la circulation: E.-C. Elliott, O.-A.

ministres. 11 ne le considère pas 
bon, en ce sens, dit-il, que le pays 
trouve et verse les sommes néces­
saires, chaque année, à solder les I 
déficits de ce réseau ferroviaire, J 
mais que le parlement n’a rien à j 
dire à ce sujet, saut de voter cet 
argent. Ce que M. Howe voudrait, 
c’est un régime qui permit do 
concilier 1 administration du ré­
seau d’Etat d’une façon économi­
que, et tout à fait en dehors de la 
politique, avec le prirecipe de la 
responsabilité du parlement et du 
contrôle de l’administration par le 
gouvernement. Difficile problème. 
La commission Duff a recomman­
dé de tenir à l’écart de la politique 
et hors d’atteinte de toute ingéren­
ce politique l’administration du 
réseau ferroviaire. On sait ce que 
fut jadis l’administration .de l’In­
tercolonial. à quels abus iniques 
elle donna lieu, quel patronage 
éhonté s’y exerçait, comment ce 
fut une machine électorale mise à 
la disposition des députés au pou­
voir, comment la politique la plus 
étroitement entendue faussa et vi­
cia tous les rouages de Vlnlercolo- 
nial, sur les convois desquels, au 
lendemain d’une élection, les hom­
mes du parti qui venait de prendre 
Je pouvoir montaient en triompha­
teurs, criant sur tout le parcours: 
"Le chemin, il est à nous”! Ce ne 
doit pas être ce régime que M. 
Howe veut ressusciter. U ne faut 
pas. Le salut des C. N. R., il sera 
dans une administration libre de 
toute influence politique, et qui 
&oit vigilante, intelligente, écono­
me et sensée. S’il allait falloir en 
revenir à l’ancien régime de 17n- 
tercolonial, maints tenants de l’ex­
ploitation par une commission de 
techniciens aux pouvoirs étendus 
préféreraient à un nouvel état de 
choses l’exploitation par une com­
pagnie d’initiative privée. Est-ce à 
cela que voudrait, fiiiftlement abou­
tir, de façon détournée, le minis­
tre des transports"? On a l’air de 
vouloir chercher, à propos des 
C. N. R„ la quadrature du cercle. 
Souhaitons que ce ne soit .pas cela. 
Il y a certes lieu d’améJiorer no­
tre régime d’administration ferro­
viaire; niais à la condition de n’y 
introduire ni la politique, ni les 
politiciens; cela ne serait pas un 
progrès, ce serait un sensibl 
eu

"Tous et chacun des bulletins ayant servi à 
l'élection provinciale du 25 novembre sont 

irréguliers et nuis et nous les annulons"
“Nous déclarons que le résultat de l’élection est lui-même nul, ni l’un ni 

l’autre des candidats en lice n’ayant obtenu des suffrages légaux
et valides aux yeux de la loi’*

“La cause de la nullité, c’est l’absence, à l’endos des bulletins qui ont servi 
au scrutin du 25 novembre, du carré prévu par la loi électorale pour 

l’apposition des initiales du sous-officier rapporteur dans chaque poil’’

DECLARATION EXTRAORDINAIRE DE L’OFFICIER RAPPORTEUR

SAINT-JEROME, 16 (De notre envoyé «pé- 
ejjll — Coup de théâtre ce matin à Saint-Jérôme.

M. Athanase David, dont M. le juge Cuibcault 
déclare l’élection nulle, est l’élu de l’officier rap­
porteur, M. Anthony Lessard, dans Terrebonne. 
Car celui-ci, en tant qu’officier rapporteur, et se 
prévalant, ainsi qu’il l’a dit, de l’article 308 de la 
loi électorale, a déclaré M. David élu, après que

remettre ce certificat à l’officier rappor-
teur. ...

"Aller au delà serait excéder la (un- 
diction du Juge procédant au pointage 
judiciaire".

PAS DE SCRUTIN
Le juge ne dit donc pas explicitement dans

M. le juge Alexandre Cuibeault, qui a présidé au #on arr£t à l’officier rapporteur, M. Anthony Les- 
repointage du scrutin du 25 novembre et déclaré jjrd, ce qu’il doit faire maintenant, 
qu’en conséquence d’un vice de forme dans le Mais attendu que le juge déclare qu’il

chef de M. Enforce. Mais il en in­
voqua surtout un autre bien plus 
selon sa manière. M. Laforce a ja­
dis habité Saint-I.ambert que M. 
Gardiner, père d’une très nombreu­
se famille, protestant converti et 
marié à une Canadienne française, 
habitait alors et habite encore. 
Quand M. Laforce eut l'heureuse

Trudeau, J.-L. Mignault, W.-S. Mil­
ler, J.-H. Joubert, A.-E.-A. DeGuire, 
J.-A. Gagnon, J.-A. Angers, T.-A. 
Marion. H.-J. Leclaire, P.-A, Tan­
guay, A.-E. Laberge, P. Hébert, L.- 
P. Bourbonnière, L.-A. Marquette. 
P. Debase, service des voyageurs; 
S.-E. Léger. J.-W. Smith, H. Lapoin­
te, J.-M. Casavant, H

le re-

C. P.

insure a la radio

Iseiair, A.-J.
idée de fonder une section de notre Patcnaudc, A.-E. David, du service 
société nationale it Saint-Lambert,1 des marchandises: R. Dufresne, L.- 
le fircmier inscrit fut M. Albert L-E. Dufresne, W. Delorme, A.-E.- 
Gardiner. \ C. Delorme, P.-E.-J. E'ilion, du ser-

M. C.-A. Harwood, C.R., du con- vice de. la comptabilité ; J.-W. 
tentieux du Canadien National, pro- Proulx, du service des réclanm-
posa la santé de l'hôte d’honneur. : lions; J.-A. Marchand, L. Marchand, i débarrasser du régime Taschereau 
Le nouveau président arrive au 
moment où la société Saint-

La censure radiophonique, ins­
taurée sur les discours politiques 
par Radio-Canada, à la demande de i 
M. Taschereau, a fonctionné large-j 
ment hier contre le parti national. | 
à Québec.

Le censeur a coupé à deux reprï 
ses dans le discours de M. Gouin, cl 
une fois dans le discours de M. 
Onésime Gagnon, de façon qui 
illustre à merveille l’inutilité pra­
tique de pareille censure.

M. Gouin demandait s’il faut se

Jean-Baptiste fait un effort 
varticulier pour favoriser le retour 
à la terre. C’est le même thème 
que reprend, en sa qualité d'aurnô- 
nier général adjoint de la Saint- 
Jean-Baptiste. le recteur de l’Uni­
versité tir Montréal, M. l'abbé Mou­
rant/, P.S.S. H sait par expérience 
à quels rudes labeurs se livrent 
les directeurs de ta société et que 
parmi ces préoccupations le retour 
à ta terre est l'une des plus impor­
tantes.

du service des télégraphes; J.-A. ! par la force. Tout le monde savait | 
Juneau et R. Marcoux, du service d’avance que M. Gouin allait répon­

dre qu’il ne le faut pas. Le cen­
seur. lui, a prévu, dans son omnis­
cience, que M. Gouin dirait oui...

nistre et quand plus tard il s'est oc-1 w j .w Black, directeur de la 
cupè du rapatriement des Caria- coinnisation du Canadien National, 
die ns français de la \ouvelle-An-\ (fonf p Laforce est t'assistant, a 
gleterre. N’ètait-ce pas la de la co- ge collaborateur le plus
Ionisation aussi? .. , louchgnt éloge. C'est le dévoue-Mais depuis une dizaine d'années, 
aa chemin de fer National du Ca­
na, il consacre toute son énergie, 
qui est immense, au retour à la 
terre proprement dit. Il doit comp

ment fait homme, dit-il. Il est à 
son aise à la présidence de ta So­
ciété Saint-Jean-Baptiste pour con­
tinuer son travail puisque la devise 
de ta société, c’est rendre le peuple

ter par milliers les fils dit sol qu’il niPj1)eiir rt que la colonisation est
a ramenés vers la vue agrestre sai 
ne.

Enforce élève sa fonction d'a­
gent recruteur de chemin de fer à 
la hauteur d’un grand apostolat pa­
triotique et social. Il ne cherche 
pas pour l'entreprise de transport 
qu'il représente de transitoires re­
venus, Il ne veut pas, selon l’ex­
pression de nos gens, que cctie en­
tre pnse mange son blé en herbe, 
mais il veut ne planter que des co­
lons susceptibles de prendre raci­
ne, Il ne confond pas le nomade, 
mordu de l'esprit de bougeotte 
avec le continuateur de Jean Ri­
vard, avec te fondateur de pays.

Ce sont seuls les ouvriers de cet­
te taille qu it souhaite voir s'établir 
dans l’immense royaume qu’il rêve 
de voir surgir dans l'Abitibi et dans 
la Gaspèsic.

Que ces deux nouvelles colonies 
dont il a tracé les frontières s’éta­
blissent et les déficits ferroviaires 
ne sont plus que cauchemars chas- 
tés par l'aurore. Que les gouver­
nants qui sont des velléitaires, gui 
ne sont pas hostiles à la colonisa 
tion. mais qui ne veulent pas non 
pins appliquer aux grands maux te

M. O.-A. Trudeau, agent du service 
des voyageurs pour ie district de 
Montréal.

L. D.

indubitablement le plus sûr moyen 
d’arriver à celte fin. M. Black a 
aussi exprimé le souhait que la co- 
laboration soit entière entre les 
deux races et que les Anglais ap­
prennent le français comme les Ca­
nadiens français apprennent l’an­
glais. Il a trouvé qu’il était trop 
tard quant à lui pour se mettre au 
français. Deux années de stériles 
efforts l’ont rebuté, mais il a vu, 
dit-il, à ce que ses enfants ne 
soient pas dans la même situation 
d’infériorité que lui-même. Du res­
te il a constaté que ces dispositions 
sont assez générales puisque de 
plus en plus dans les universités des 
provinces anglaises on se préoccupe 
de la culture française.

M. J.-A. Bernier, prédécesseur de 
M. I.aforcc à ta présidence de ta 
Société Saint-Jean-Baptiste. a fait 
te plus fraternel pi amical éloge de 
son successeur, qu’il a lui-même 
proposé pour ce poste.

M. Laforce a abondé dans le sens 
du discours du Dr Black qui est, 
dit-il, pour lui un père plus qu'un 

U croît nue l’oeuvre de la 
Saint-Jean-Paptiste et relie du che-

de la traction; George Shea, du ser­
vice de ta sûreté; E. I,ortie, du Ver­
mont Central, et J.-E, Laporte, du ____ -, ,... ________ ...
M. and S. C. Ry; J.-D. Marquette et et il a censuré. Puis ce début tragi- 
c.-J. Connolly, de la circulation; que lui a ébranlé les nerfs et quel- 
J.-G.-A. Tardif, du service des voya- ques secondes plus tard il censu- 
geurs. _ rail de nouveau, on ne sait trop

ajner avait été organisé par pourquoi: car M. Gouin disait qu’il 
^ ‘ ^ ■ ■ fallait faire une lutte pacifique.

mais la faire implacable et farou­
che. Gela donne-t-il la chaire de 
poule? Trouve-t-on là de quoi 

j contre la vie privée de M. Tasche­
reau ou contre la morale?

Quant à M. Onésime Gagnon, il 
parlait dr Victor Hugo, lorsqu’il 
compara Napoléon le Grand à Na­
poléon le Petit. L’orateur en tirait 
un thème pour romparer Tasche­
reau, bisaïeul, à Taschereau, petit- 
fils. C’est une honnête ritournelle 
littéraire, mais le censeur en a été 
bouleversé. Songe/.: Taschereau te 
Grand vs Taschereau le Petit.

Hier soir, Al, Jean Martineau a 
été victime des ciseaux radiopho­
niques. Sa causerie à la radio fut 
tailladée. M. Martineau notait avec 
humour les lignes amputées.

La rensure à la radio est une sot­
tise. Car pour censurer dans une

qu en consequence 
bulletin qui avait été imprimé à la demande de M. 
Lessard lui-méme, le scrutin était nul.

Le juge Cuibeault n’a pas seulement annulé 
l’élection du 25 novembre. Il l'a déclarée absolu­
ment nulle parce qu’il n’y a eu aux yeux de la 
loi aucun suffrage de donné ni à l’un ni à l’autre 
des candidats.

A peine le juge Cuibauit avait-il rendu sa 
décision et avait-il quitté la salle d’audience que 
l’officier rapporteur, M. Anthony Lessard, décla­
rait qu’en tant qu’officier rapporteur il donnait 
son vote à L.-Athanase David, avocat, domicilié 
au no 1455 édifice Drummond, à Montréal, et 
qu’en vertu de l'article 3Q8 de la loi électorale il 
le déclarait élu.

Aucun des bulletins inscrits le 25 novembre 
dans Terrebonne n’étant valide, M. David est donc 
déclaré élu par le seul vote du seul officier rap­
porteur.

L'ELECTION DECLAREE NULLE
SAINT-JEROME, 16 (De notre envoyé spé­

cial) — L'élection du 25 novembre dans Terre- 
bonne est déclarée nulle; non pas annulée, mais 
déclarée nulle. Autrement dit: il n'y a pas eu 
d’élection.

Voici la conclusion de l'arrêt rendu ce matin 
par M. ie juge Cuibeault;

"Nous, juge soussigné, déclarons que 
tous et chacun des bulletins de vote ayant 
servi dans le district électoral de Terre- 
bonne à l'élection provinciale du 25 no­
vembre 1935 sont irréguliers et nuis et 
nous les annulons et rejetons en consé­
quence.

"Nous déclarons que ie résultat de 
ladite élection est lui-même nul, ni l’un 
ni l’autre des candidats en lice n’ayant 
obtenu des suffrages légaux et valides 
aux yeux de la loi.

"Nous déclarons que le candidat 
Hermann alis Armand Barrette n'a pas, 
dans la présente élection, reçu de voix et 
que le candidat L.-Athana$e David n’a 
pas lui non plus reçu de voix.

"Ayant dressé certificat de ce qu'in­
dique plus haut, nous avons remis ce cer­
tificat à l’officier rapporteur.

"Nous autorisons le protonotaire de 
la Cour supérieure à retenir à même la

"T
a pas eu de scrutin le 25 novembre dans Terre- 
bonne, que les votes donnés sont nuis, il s’ensuit 
donc qu’il n’y a pas de partage égal des voix, qu’il 
n’y a eu en fait aucune voix de donnée. L'offi­
cier rapporteur n’a donc pas à donner sa voix pré­
pondérante pour l’un ou l’autre des candidats. Le 
résultat n’est même pas légalement de *éro à 
zéro; il n’y a pas eu de scrutin du tout.

L’officier rapporteur te trouve dans la même 
situation que s’il avait lui-même décidé, le matin 
du 25, que les bulletins imprimés à sa demande 
ne pouvaient légalement servir.

NOUVELLE ELECTION
Et alors, en vertu de l’article 409 de la loi 

électorale, il doit procéder dans le plus bref délai 
à la tenue d’une élection dans Terrebonne.

L’article 409 de la loi électorale se lit en 
effet comme suit:

409. "Si la mise en candidature n'a pu avoir 
eu lieu par suite d’accident, de force majeure, 
d’émeute, d’enlèvement de doeuments uj pour 
toute autre cause de même nature, ou bien si le 
scrutin n’a pu commencer à l’heure fixée, a éfé 
interrompu pour des causes semblables, on n’a pu 
être terminé faute de bulletin, l’officier rappor­
teur et le sous-officier rapporteur doivent, cha­
cun en ce qui le concerne, recommencer l'opéra­
tion le jour suivant et faire ainsi de jour en jour, 
si c’est nécessaire, jusqu’à ce que la mise en can­
didature et le scrutin aient pu avoir lieu libre­
ment. S'il s'agit d’un scrutin, celui-ci est repris 
en commençant à l’heure fixée par l’article 235, 
et il doit se poursuivre jusqu'à ce qu'il ait duré 
neuf heures, de manière que tous les électeurs 
qui veulent voter aient le temps de le faire".

La décision du juge Guibeault se trouve être 
dans le sens de ce que les avocats de M. Hermann 
Barrette, qui fut le candidat de l’Action nationale <• 
dans Terrebonne, ont prétendu. M. Gustave Mo- 
nette avait particulièrement insisté auprès du 
tribunal pour faire déclarer l'élection nulle abso­
lument. C’est ce que le juge déclare dans son 
arrêt.

CERTIFICAT

Carnet d’un
grincheux

"C'est la voix D’Esau Gagnon, mais 
c'est le poil de jacob Nicol", a-f-on dit, 
fin de novembre, en lisant le Soleil.

★ * *
La carie des dents se traite, surtout 

chez ceux qui ne l'ont guère. Et la ca­
rie du cerveau? Elle est incurable, au
Canada.

* ★
Si M. David parle de Gouin le Grand 

et de Gouin le Petit, cela n'est pas pro-
fe°rSHViir à !? Tsrre- HM?'^AileZ p^r‘i assemblée,'il faut tout rie même sa ; officier rapporteur'dans chaque poil 1er d Alexandre le Grand et d Alexandre vojr rç quo i’oratPUr va (lire. T.e ! enaque pou.

grands remèdes seuls susceptibles min de fer vont de pair,, c’est gour­
de les guérir, tentent un vaste ef-\quoi, après quelque hésitation, // a
fort et le tour serait joué.

le Petit, et crac! les ciseaux d’Anastasie 
travaillent. . . ★ ★ ★

Petit catéchisme du régime: 
"qu'est-ce qu'un discours offensant à la 
radio? — Un discours offensant, c’est un 
discours qui déplaît à M Taschereau. 
Donnez un exemple. — Dites: "M. Tas­
chereau est directeur de douze compa­
gnies qui lui versent annuellement ds 
$25,000 i $35,000'', et ce sera un dis­
cours offensant, si vous n'êtes pas ami 
du régime. Mais si vous êtes ami du 
régime, vous pourrez dire cela; car alors 
vous rendez hommage au vaste sème fi­
nancier de M. Alexandre Taschereau " 

* * *
On dit à Sherbrooke que quelqu un

du

rensrur ne peut intervenir qu'une 
fois lé mot lâché, et alors il est trop 
tard. D’autre part il ne peut inter­
venir avant ntie l'orateur ait par­
lé; car le censeur n’a pas le don 
de clairvoyance, pour deviner cq 
que va dire l’orateur.

D’ailleurs, toute interruption a 
pour effet immédiat et sûr de sou­
ligner le passage commencé, mi de 
laisse" dans l’esprit des auditeurs 
que le monsieur pris à partie par 
l'orateur, a commis des abomina­
tions.

Alors?
A. C.

Son arrêt rendu, le juge Cuibeault donne lec­
ture à l'officier rapporteur lui-même, M. Anthony 
Lessard, du certificat qu’il a préparé.

consignation effectuée en cette affaire la certificat perte les conclusions de I arret
somme de $100 pour faire face aux frais : *1 ** fermine ainsi à I adresse de M. Anthony Les- 
ainsi taxés: 1 sard, en tant qu’officier rapporteur:

Honoraires du greffier, M. Jos. Fortier. veuillez vous gouverner en conséquen-
C®

Le juge Cuibeault quitte ensuite le banc. 
L'officier rapporteur, M. Anthony Lessard, 

donne alors lecture d'un document qu’il avait 
préparé d’avance, selon la formule prévue par l'ar­
ticle 308 de la loi électorale.

En vertu de cet article 308, M. Lessard dé­
clare qu'il donne sa voix prépondérante à M. L.- 
Athanase David, avocat, domicilié au No 1455 
Edifice Drummond, Montréal, et qu’il le déclare 
élu député de Terrebonne.

La foule qui remplit la salle ne semble pas 
avoir compris ce qui se passe et continue d’éva­
cuer la salle.

M. Anthony Lessard, ayant à ses côtés les avo­
cats de M. David, Mes Elie Beauregard et Roger 
Brassard, ainsi que M. Maurice Demers, avocat 
Cm Montréal et de Ste-Agathe, signe le rapport de 

Dans ses considérants, M. le juge Cuibeault gon V0|.e et annonce qu’il le fait tenir dès aujour- 
dit, entre autres choses: d’hui au greffier en chancellerie à Québec.

"Nous sommes donc d’avis que tous , Dans le groupe de M. Barrette, on parle d« 
les bulletins utilisés à cette élection sont 
irréguliers, illégaux et nuis et nous les

"Honoraires du crieur, M. Vermette. 
"Honoraires du gardien, M. Benjamin 

Cougeon.
(signé) "Alexandre CUIBEAULT, 

"Juge de la Cour supérieure pour la pro­
vince de Québec assigné pour le dis­
trict de Terrebonne".

L ABSENCE DU CARRE
M. le juge Cuibeault fait précéder son arrêt 

des nombreux considérants qui le motivent.
La cause de nullité, en l'occurrence, c’est 

l’absence, à l'endos des bulletins qui ont servi au 
scrutin du 25 novembre, du carré prévu par la loi 
électorale pour l'apposition des initiales du sous-

TOUS LES BULLETINS SONT NULS

) accepte la nouvelle besogne oui. en tes les Anastasia.

lait acheter tous les exemplaires 
Devoir qu’il peut trouver, afin d empê- -a * ★
cher le vérité d'être connue li-bas. Ill
ne réussit qui faire lire davantage le, , M' rVn de **£ *«enf* OU'
Devoir La vérité est en marche. Elle U appelle le Dr Cherr.er. On peut dire chemine, malgré fous les Soleil et tou-U'il a été élu par Cherner_ 0001.

Le Grincheux

mandamus et d'autres procédures.
DECLARATION DE M. BARRETTErejetons tous.

"Dans ces circonstances, il n'est pas 
opportun de nous occuper des cas parti­
culiers sur lesquels nous avions provi­
soirement statué sous réserve de l’objec­
tion générale maintenant déclarée bien 
fondée.
i ^t à V^nouveH*1 rddittnU *a P',®vince *°'n d’apprécier les caractères d’un
lement .t k I. n.u,.tl. .dd.tlon d. ..w,, ,, ,, ripot",, lu,„ fai,

mencer.

M. Hermann Barrette qui fut candidat contre 
M. Athanase David, fait 'a déclaration suivante:

"Je suis pleinement satisfait du jugement. 
Quant à l’acte posé par l’officier-rapporteur qui 
se croit autorisé à élire à lui seul un député, je 
laisse aux électeurs de Terrebonne et même à

il nous incombe uniquement, aux termes 
de l’article 308 de la loi électorale de 
Québec, d’en certifier le résultat et de (suite à la page trois)
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L’assemblée de runion nationale 
an Manège militaire de Québec

(‘Nous avons été unis dans la lutte alors que nous étions sans le sou, et 
nous serons unis dans la victoire car de cette union dépend le 
bien-être de notre province'*, déclare M. Duplessis — “Les élections 
peuvent se taire avec des prières”, dit M. Paul Couin — Le ca? du 
“Soleil” — Le clergé

La censure coupe dans les discours de MM. Couin et Onésime Gagnor 
Foule évaluée à 15,000 personnes — Les discours

Québec. IG (T>.N.(..i l a salle 
des exercices militaires a été litté­
ralement prise d'assaut par les par­
tisans de ITnion nationale, hier 
après-midi. Le spectacle qui s’est 
déroulé dans notre ville a l’occa­
sion de la ■visite de MM. Maurice 
Duplessis et l’aul Couin avait quel­
que chose d'inusité. Jamais nous 
n'avions vu envahir le manege par 
une foule aussi dense. On l'a éva­
luée à quinze mille personnes. Le 
fait que plusieurs “patriotes'' bran­
dissaient des pancartes ainsi que 
îles oriflammes ei des drapeaux 
aux trois couleurs donnait un ca­
chet spécial à la manifestation.

Sur les pancartes on lisait diffe­
rentes sentences, par exemple les i | a( 
suivantes: "Lève-loi et marche”.
‘‘We want another election", "A 
lias les trusts . “A bas le régime", 
"Donnez-nous des élections honnê­
tes”, etc.

Il était environ deux heures et 
demie il y avait donc retard de 
quelque vingt minutes lorsque 
le convoi .amenant MM. Duplessis 
et Couin et leurs amis entra en ga­
ra. Cinq ou six cents personnes ve­
nues des légions de Montréal, des 
Trois-Rivières et autres accompa­
gnaient les deux chefs.

A ce moment la foule remplissait 
la gare du Palais a sa capacité et 
déjà le manège était plein. Los 
chefs de ITnion nationale furent 
d'abord salués, sur le quai, par 
leurs principaux lieutenants à Qué­
bec et les députés du district, puis, 
dans la gare, par la foute immense 
qui y était réunie.

Ce furent alors des acclamations, 
des chants, etc., bref une manifes­
tation tr'tpmphak'. La même cho­
se s’était produite, assurc-t-on, aux 
Trois-Rivières, à Yamachiche et à 
’.’Epiphanie.

De la gare, le vaste cortege se 
rendit à la salle des exercices mi­
litaires, M. Maurice Duplessis, M. 
l’aul Couin, Madame Couin el M. 
le maire Ernest Grégoire, député de 
Montmagny. avaient pris place 
dans une automobile ouverte.

A cause du grand nombre d’auto­
mobiles dans le défilé et de la foule 
qui était massée à la gare, il était 
près de trois heures lorsque les di­
rigeants de l'Union nationale firent 
leur entrée au manège. Les deux 
chefs et-ceux qui les • accompa­
gnaient eurent toutes les misères 
du monde à se frayer un chemin 
jusqu’à l’estrade.

La foule débordait les policiers 
municipaux.

Puis ce fut l'assemblée. On re­
marquait dans la foule des gens ve­
nus de tous les coins de la provin­
ce. L’asistanec débordait a l'exté­
rieur de la salle mais des haut-par­
leurs apportaient à ceux-là les 
échos des discours. Ceux-ci furent 
nombreux.

L’assemblée était sous la prési­
dence de M. le maire Krnest Gré­
goire. Notre premier magistrat ne 
prononça pas de discours propre­
ment dit: il se conlenta.de présen­
ter les orateurs. La foule trouva 
quand meme le tour de lui faire dos 
ovations prolongées. File ne ména­
gea pas d’ailleurs son enthouisas- 
me qui fut même délirant à plu­
sieurs reprises.

Voici un résumé substantiel des 
discours prononcés hier:

certaines maisons privées. “Je suis 
sûr, dit M. Grégoire, qu’il n’en sera 
rien. Nous voulons le maintien de 
l’ordre et de la paix. Nous voulons 
que justice soit faite et nous som­
mes sûrs que les échos de cette as­
semblée iront auprès de qui de 
droit. Nous vous demandons de 
respecter Tordre partout. Nous 
voulons entrer au Parlement et nous 
allons y entrer, mais nous voulons 

j v entrer par la porte de devant.
j Nous ne nous servirons pas de 
barres de fer, nous n’emploierons 
pas la violence, ni contre les per­
sonnes, ni contre les propriétés.’’

MM. Tancrède Labbé, député de 
Mégantic; Léo Duguay, député de 

Saint-Jean; Vital Cliche, dépu­
té de lieauce; .1. Castonguay, dépu­
té de Roberval; J.-T. Larochelle, 
député de Lévis; Arthur Larouche, 
député de Chicoutimi, ont dit quel­
ques mots. Puis Me Calixte Cor­
mier, candidat de TALN dans Mer­
cier, parle des manoeuvres élec­
torales de la dernière élection.

Le front Plante
“Vous êtes sans doute au courant, 

dit M. Cormier, de ce qui s'est pas­
se sur le front Plante, Comme Ton 
dit à Montréal?

“Les électeurs du comté de Mer­
cier ont voté contre le gouverne­
ment Taschereau, tout comme ici à 
Québec, mais avec la différence 
qu’ici, vous avez été moins volés; 
car dans Mercier, l’élection a été 
volée ni plus ni moins. Celle divi­
sion compte 27,900 électeurs, dont 
19,000 Canadiens français, 2,000 
électeurs de langue anglaise et 4.000 
électeurs de race juive. Il y avait 
163 poils dont 109 placés à Test de 
la rue Saint-Denis et 54 à Touest 
de la rue Saint-Denis. Les polis si­
tués à i Test ont donné une majo­
rité de 2,210 au candidat Cormier, 
mais le reste a donné une majorité 
à M. Plante. Ce ne sont pas 
les électeurs du comté Mercier qui 
ont élu M. Plante, mais une bande 
montée par l’organisation tasche- 
reautiste de Montréal. Dans les 54 
poils établis à Touest de la rue St- 
Denis, il y a eu 24 poils où les ma­
jorités ont été insignifiantes et où 
les électeurs n’ont voté que dans 
une proportion de 25 à 40 pour 
cent. Les attentats se sont com­
mis dans les autres 30 poils. Ainsi 
dans un poil où il y avait 111 élec­
teurs inscrits. 75 électeurs avaient 
voté jusqu’à 5 heures de l’après- 
midi. A 5 heures et un quart, le poil 
a été pris d’assaut par la bande qui 
a inscrit en douze minutes, 95 vo­
tes".

Un© belle élection

M. ;.-E. GREGOIRE
M. J.-E. Crégoire, maire de Que­

bec, dit qu’en ccrta ns milieux on 
a exprime la crainte que l’énorme 

mule qui est allée acclamer les chefs 
île ITnion nat onale fit quelque 
manifestation hostile devant les 
edifices du Parlement du devant

REMERCIEMENTS
RENAl U-LAM)RY La lamtllr Rrnaud- 

Landry remercie sincèrement les person­
nes cjul ont bleu voulu leur témolKner des 
marques ne sympathie a l’occasion de la 
mort de la Révérende Soeur Landry née 
Juliette Renaud, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, visites ou as­
sistance aux lunérallles.

par

du

Avis do décos
HARRIS A Montréal, le 18 décembre 

1335. est décédé au No 1201 Dorchestér ést. 
h 70 ans. Joseph-William Harris, époux en 
seconde- noces de Corinne Raymond. Avis 
des funérailles demain.

LBKOUX - A Montréal, lé 15 
U'aS, décédée a 52 ans. 6 mois. Blandine 
Blseonneita, épouse du Dr J -O Leroux. 
Funérailles le mercredi 18 décembre Le 
convoi lunébre partira du No 5862 ave De- 
lorimler à 7 h, 15 du matin, pour se reli­
ure a 1 église St-Jean-Berchmans où le ser­
vice sera célébré à 8 heures. Et de ih au 
cimetière de l'Est, lieu de sépulture Pa- 
icnts et amis sont priés d’y assister sans î dos 
autre invitation.

NECROLOGIE
le 13. à T? ans, 
Joséphine Mar-

DOLAN — A Montréal 
Michael Dolan, époux de
.eau

DORION — A Montréal, le 12, à 62 ans, 
Adèrlc Dorlon, époux en lerei noces di 
feu Elisabeth Lamarche: 2es noces, d’An­
gelina Keable.

FOREST - A Montréal, le 13. é 83 ans, 
Isaïe Forest, époux d Emma BouUanne

LABELLE A Montréal, le 12, a 57 
ans. Dr Emile Labelle, époux de Ross- 
Anna Bienvenue.

LAFONTAINE - A Montréal, le 12. i 83 
«ns, Joseph Lafontaine, époux de feu Fé- 
Lclté Boucher.

LEBEAU — A Montréal, le 13, à 83 ans 
l ouis Lebeau époux en léres noces d’Odi- 
le Chartrand; secondés noces, Mme Ml- 
reault.

LONOPRE A Montréal, le 13. il 38 ans, 
Frédéric Longpré.

MON ET l L — Née Stéphanie Coupai, à 
ans, veuve de Napoléon Monctte, le 13, 

» 8t-Reml de Nanlervllle
PERRON — A Montréal, le 13, a 78 ans. 

Mm* veuve Anaclet Perron, née Anthony 
Perrault.

TAILLEFER — A St-Martin, le 12, a 71 
ans. Arthur Tailleter. époux en léres no 

et en 2es noces.

M. Cormier affirme que le chef 
fie cette bande était un nommé 
Abraham Fronsom, qui n’est évi­
demment pas un Canadien fran­
çais. I! avait reçu $10,000 pour 
“élire ' M. Plante. Ce dénommé 
rronsom a engagé trente hommes. 
Il est allé trouver M. Alonzo Sa- 
vard. offic'cr rapporteur du comté, 
et les a fait nommer sous-officiers 
rapporteurs. “M. Alonzo Savard. dit 
M. Cormier, m a déclaré à mpi-mfJ 
me, quand je lui ai reproché la no­
minal.on de ces bandits comme 
sous-officiers rapporteurs, que la 
chose lui avait été imposée par le­
dit Fronsom. Donc cette bande de 
prétendus représentants officiels 
avaient été vendus ou achetés 
Torgan sation Plante.

lai tout cas, l’organisation 
frou! Cohen après avoir passé 
2,o(Mt ttléoraphes environ, dans 
Saint-Laurent, a envahi le comte 
Mercier et de 3 heures à 6 heures, 
a passé 2,0(H) téléijraphex.
Faux sous-officiers-rapporteurs

Il \ a même eu de faux sous- 
officiers-rapport eues oui prenaient 
la place des sous-offieiers-rappor- 
teurs réguliers, ün a relevé la cho­
se dans cinq cas. Il v a eu égale­
ment cinq poils déménagés, la 
veille de l’élection. Lorsque les 
représentants de Cormier sont allés 
aux cinq poils à l’endroit officielle­
ment annoncé, ils n’ont rien trouvé, 
aussi sont-ils arrives en retard aux 
poils qui avaient etc déménagés et 
ou, par une roïncidence que Ton 

décembre j jDiuvera curieuse, le candidat Plan- 
ic a pris des majorités fabuleuses, 
'•nsi, dans un seul pol, il v a eu 206 
pour Plante et 17 pour Cormier. 
Dans d’autres poils, les supposés 
électeurs nul voté dans une propor- 
tion de llOér, De plus, on a fait 

raids chez des citoyens hono­
rables, notamment chez M. Armand 
Gagnon, bref, on a pris tous les 
moyens pour voler l’élection. Si 
dans d’autres comtés le vol s’est 
■ ail à la cachette, ça s’est volé pu­
bliquement, chez nous.

N'on seulement on ne s’est pas 
contenté de voler effrontément sur 
les listes électorales, avec parjures 
et mensonges, mais on a employé 

a force brutale, dans Mercier. Je 
pourrais voqs lire, dit M. Cormier, 

i trente déclarations assermentées 
i fnites par nos représentants dans 

les poils. Jp me contenterai de 
vous en citer une seule, qui illustre 
bien Ims procédés électoraux du 
Rime Taschereau. re-
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Le cas Caramel — Poil 16
"Je-soussigné. Alfred Hébert, dé­

clare que cinquante hommes, diri­
gés par un nommé Caramel, em­
ployé du Café lioxu. rue Saint-Lau- 

i l’ent, près Sainte-Catherine, ont en- 
J; '“hi le poil plusieurs fois durant la 

ie» d Bmlrt Houieeu et en 2ei noces, de I l'iurn^ée et ont tous voté,
Marit-LouUe Jasmin * I vers 5 h. 50 n.m., Caramel

tremblas' s Montréal, le i:i, 8 30 ! puante hommes sont ou. Mme Arthur Tremblay, née Lucienne;,.,;., i,, „i„„- rl„Venn* s ,a !>'»« du sous-offieier-rap-
tRL'DEAL' -~ a Montréal, le 13 a 39 an*. Porleur. 11 était' accompagné 

ei-rmetne Loiaenu, épouse de George* , d une police provinciale et un autre 
Trudeau. i portant une procuration de M. Sa

\ar<l. Caramel inijialalt les bulle­
tins. Le sous-officier-rapporteur a 
refusé de canceller les bulletins ini* 
tialés par Caramel. Les hommes 
portaient des armes à feu et même 
avaient des armes dans leurs 
mains.”

M. ONESIME GAGNON
Depuis la grande élection du 25 

novembre dernier, dit-il. c’est la 
première fois ijue les chefs du par- 
li national et leurs députés se réu­
nissent pour protester contre le bri- 
eandase et 1g vandalisme qui ont 
caractérisé la dernière élection, et 
pour prouver au peuple que tous 
sont unis derrière leurs chefs et 
leur drapeau. Ce drapeau tenu fer­
mement par MM. Duplessis et Couin- 
il triomphera; il résistera aux ten­
tatives d’intimidation, aux tentati­
ves d'achat de conscience en bloc; 
il résistera aussi aux coups de bâ­
tons et de barres de fer. Et ce 
drapeau, avant que six mois se 
soient écoulés, il flottera au som­
met des édifices parlementaires, 
aux brises du Québec, pour symbo­
liser l’ordre nouveau qui régnera, 
ordre nouveau fait dç justice el de 
liberté.

Le régime, a essayé de tous les 
moyens, dans la peur qu’il avait. Il 
a essayé d’acheter William Trem­
blay, député de Maisonneuve, par 
une offre de $5,000; il a essayé j 
d’acheter M. Choquette, le nouveau 
député de Shefford, aussi avec une ' 
offre de $5,000. il a essayé l'argent, : 
les menaces, la violence. Les jour- ! 
naux parlent de la tenue d’une en- ; 
quête royale sur les méthodes élee- ; 
torales du 25 novembre dernier. Je j 
souhaite, dit M. Gagnon, que cette j 
enquête se fasse, et là, on verra 
quel courage et quelle ténacité nos 
amis ont dû déployer pour lutter 
contre Içs moyens inavouables uti­
lises jjar le régime Taschereau.

M. Gagnon raconte comment 500 
personnes sont parties de Mont­
réal pour accompagner MM. Duples­
sis et Gouin, et les réceptions en­
thousiastes faitçs aux deux chefs à 
l’Epiphanie, à Yamachiche el aux 
Trois-Rivières.

A la barre de l’opinion publique
Le peuple est avec le parti na­

tional. dit M, Gagnon. Nous ne 
nous laisserons pas intimider par 
des bâtons ni par des barres de 
fer. Nous résisterons, et nous ci­
terons à la barre de l’opinion pu- 

! büque, les assotnmeurs et les vo- 
! leurs d’élections.

De partout s’élève la clameur ré- 
! probatriee contre le gouvernement, 
j On sent qu’une ère nouvelle va s'ou- 
i vrir que le peuple se réveille et 
: qu'il va briser les chaînes dont un 
| régime a voulu l’asservir, 
j Que le régime Taschereau se 
désabuse; il n’y aura pas de tra- 

; bison dans nos rangs, car nous 
! sommes unis. Et vraiment, nous 
n'y avons aucun mérite, quand on 
voit que le bon peuple a résisté avec 
un tel courage aux flots de whisky 
et d'argent, aux menaces et à l'in­
timidation.

Mais le régime, en désespoir de 
cause, s’est réfugié dans une der­
nière tentative. Vous le savez, le 
régime Taschereau se croyait in­
vincible parce qu'il avait acheté à 
peu prés tous les journaux, sauf 
deux ou trois qui ont fait vine oeu­
vre magnifique de désintéresse­
ment et de patriotisme, en conti­
nuant à dire la vérité.

Mais le régime Taschereau avait 
compté sans cette magnifique dé- 
eiuvjgrte, la radio, instrument d’une 
telle importance, que libéraux et 
conservateurs à Ottawa, ont été 
unanimes à refuser de livrer la ra­
dio aux postes privés, parce que 
les postes privés peuvent s’acheter 
eux aussi. Libéraux et conserva­
teurs ont été unanimes à garder 
pour y.' peuple le contrôle des on­
des hertziennes et la radio.

La liberté de parole
Aussi le régime Taschereau ef­

frayé devant la vague populaire nui 
va le submerger et l’engloutir, veut 
bâillonner la radio elle-même.

A ces mots, une immense cla­
meur de protestation monte de la 
foule, et M. Gagnon continue en 
s'adressant aux libéraux :

‘‘Vous, libéraux honnêtes, qui 
avez cru avec raison qu'il v avait 
des principes à conserver, qui es­
timez oue la liberté est indispen­
sable, et surtout la liberté de pa­
role cl de la presse, que pensez- 
vous de M. Taschereau et de ses 
amis qui veulent maintenant sup- 
primer Ja liberté de parole à la 
radin? La liberté de parole est un 
des principes essentiels du libéra­
lisme el des peuples ont fait ré­
volutions sur révolutions pour le 
maintien do ce droit sacré, doit es­
sentiel en régime parlementaire, 
car les institutions démocratiques 
reposent sur la liberté de parole. 
Que pensez-vous d’un régime qui 
veut acheter nos orateurs, nos can­
didats. qui a acheté les journaux, 
et qui veut maintenant contrôler lu 
radio? Cette semaine, nous avons 
communiqué à Ottawa pour faire 
valoir nos revendications, et nous 
l'avons fait comme des gens d’or­
dre. Nous avons dit que nous no 
demandions pus de faveurs, mais 
un traitement de justice; nous 
avons demandé Tégnlité pour tous 
devant In loi. Et c’est ce que nous 
réclamons.
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Ecrivez pvur circulaires

(liens français qui savaient aussi 
se tenir debout et qui revendi­
quaient fièrement la liberté de 
presse et de parole, dans leur jour­
nal, le Canadien. Et parmi des Ca­
nadiens français il y avait Pierre 
Bédard, Quesnel et l’ancien député 
de Dorchester, Jean-Thomas Tas­
chereau. Et quand les affidés de 
la bureaucratie allèrent saccager 
les bureaux du Canadien, quand 
Bédard et Jean-Thomas Tasche­
reau furent emprisonnés, ces pa­
triotes continuèrent à revendiquer 
la liberté de parole. Aussi, après 
deux ou trois années de lutte, ils 
IriomphèrenT el le Canadien repa­
rut. Je voudrais rester dans les 
bornes de la modération. Aussi en 
parlant de M. Alexandre Tasche­
reau, je n’imiterai pas Victor Hugo 
qui, parlant de Napoléon, empe­
reur du second empire de France, 
disait: “Nous avons eu Napoléon 
le Grand. Aurons-nous Napoléon le 
Petit?” De même, dirions-nous 
nous avons eu Taschereau le Grand, 
aurons-nous...

La censure
(Devant cette évocation, la 

Commission Canadienne de la Ra­
diodiffusion se voile la face et les 
auditeurs radiophoniques n’ont 
plus rien entendu. En fait, M, Ga­
gnon a ajouté: Aurons-nous Tas­
chereau le Petit?)
Taschereau le Grand

et Taschereau le Petit
Quand la Commission a rouvert 

son poste, M. Gagnon disait: 
“l’histoire ne sera pas contrôlée 
par Nicol et écrite par des transfu­
ges, mais l’histoire vengeresse 
écrira que Jean-Thomas Tasche­
reau s’est fait emprisonner pour 
garantir la liberté de parole et que 
Taschereau le Petit, son successeur 
et son petit-fils, nous la veut ra­
vir.

Mesdames et Messieurs, de quoi 
n’avons-nous pas été témoins, ces 
jours-ci? Des feuilles ont essayé 
d’en imposer au clergé de notre 
province.

Le clergé et la politique
Le clergé a toujours donné 

l’exemple du bon ordre dans cette 
province. Il est composé d’honnê­
tes citoyens. Souvent, dans le pas­
se, il a pose des actes dont nous 
notions pas contents, sur le mo­
ment. Mais a la longue, nous avons 
constaté qu’il avait eu raison. Mais 
nous n’avons jamais insulté le

de ceUe province. Si d’au- 
parce qu’on avait de la part 

ministérielle, sup- 
prétres comme 

refu- 
ii côté 

cru devoir

cierge 
cutis,
de l’organisation 
primé les noms des 
électeurs, ou parce qu’ils 
saiont de se laisser ranger 
de certains intérêts .ont cru
intervenir publiquement, qui peut 
les blâmer? Voici que dans les 
campagnes, au milieu d’une popu­
lation honnête et chrétienne, les

. , |ean-Thomar Ta*chercau
Une fois,.

et ses chl- ! A ce sujet, il convient peut-otre 
venus et il a 'le repasse, quelques-unes des pa­

ges héroïques de notre histoire. Il 
convent de rappeler qu’eu 1809, 
sous le despotisme du gouverneur 
Craig, il \ avait alors îles Lan i-
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pasteurs voient l’argent et le 
whiskey couler à flots; voici qu’ils 
sont témoins des pires fraudes et 
corruptions électorales avec les­
quels des gens sans aveu veulent 
gangrener les citoyens! Peuvent-ils 
rester indifférents et insensible■>? 
Nous estimons que le prêtre a le 
droit d’exprimer son opinion. Nous, 
de TALN, nous ne voulons pas le 
reléguer a la sacristie, même s’il 
doit nous condamner.

En tant qu’il s’agit de la parti­
cipation des prêtres aux affaires 
publiques, et j’exprime là une 
opinion toute personnelle qui n’en­
gage pas les autres, — je serais 
pour ma part heureux de voir le 
prêtre siéger aux grands conseils de 
la nation. Si nous consultons l’his­
toire, nous voyons que le cardinal 
de Richelieu, i’abbé Wetterlé, Mgr 
Siipcl n’ont que fait honneur à 
leurs pays. N’avons-nous pas vu ici 
le curé Labelle, nommé par Hono­
ré Mercier, sous-ministre de la co­
lonisation ?

A tout événement, ce n’est pas 
dans les rangs des Nationaux que 
vous trouverez les dénigreurs de 
prêtres; ce n’est pas nous qui vou­
lons les réléguer à la sacristie.

M. Pierre Bertrand dit quelques 
mots, puis M. Maurice Duplessis, 
accueilli par une grande ovation, 
prend la parole,

M. MAURICE DUPLESSIS

Je suis parti de Montréal, cet 
avant-midi, en compagnie de M. 
Paul Gouin et de presque tous les 
députés de la région de Montréal., 
Nous avons reçu au cours de la 
roule un accueil des plus chaleu­
reux à l’Epiphanie, comté de l’As­
somption, qui nous a donné un pa­
triote dans la personne de M. Paul 
Gouin. Nous sommes aussi arrêtés 
à Yamachiche, où dorment mes an­
cêtres et enfin dans ma vil] ■ des 
Trois-Rivières. Nous y senlions 
battre le coeur de la population, et 
il y avait dans les regards les 
éclairs qui annoncent les grands 
jours de délivrance.

Ici, à cette assemblée alors que 
je me levais, on a eu un geste qui 
m’a profondément ému, qui était 
tout un symbole. Car de cette im­
mense foule composée de vieil­
lards, d’hommes à l’âge mûr et de 
jeunes, on a lancé des rubans aux 
trois couleurs, symbole de l’union 
sacrée pour la patrie et pour mon­
trer que bientôt et dans un avenir 
plus prochain que M. Taschereau 
el ses amis Je croient, au lieu des 
chaînes qui oppriment le peuple, 
qui pèsent lourdement sur les cul­
tivateurs et les ouvriers, qui en­
travent l’établissement de la jeu­
nesse, nous aurons un régime aux 
trois couleurs du patriotisme, du 
droit et de la justice.

MM. les électeurs, c’est avec plai­
sir que M. Gouin et moi-même 
avons répondu à l’appel de nos 
amis, de venir a la suite de la ba­
taille vous retrouver. Nous y ve­
nons avec d’autant plus de plaisir 
Que la population de Québec est 
charmante, hospitalière, sympathi- 
que et enthousiaste. Et c’est surtout 
Parce que Québec est le berceau de 
la race, le berceau de toutes nos 
grandes traditions que le régime a 
oubliées. C’est de Québec que sont 
partis ceux qui ont semé l’héroïs­
me, le désintéressement et le dé­
vouement, tradilions dont la der­
nière campagne électorale nous a 
donné des preuves.

Car, MM. les électeurs, vous le sa­
vez, h résultat du 25 novembre der­
nier a été conquis avec du dévoue­
ment, de l'abnégation et du patrio­
tisme. Nous n’avions pas d’argent, 
ni de caisse électorale, mais nous 
avions pour nous des coeurs qui 
battaient dans des poitrines géné­
reuses. Et comme les patriotes 
d’autrefois, comme nos ancêtres, 
vous avez écrit une belle page de 
notre histoire. C’est pourquoi je 
veux adresser un remerciement col­
lectif à tous ceux qui nous ont aidés 
à livrer cette bataille et à gagner 
cette victoire en faveui* du peuple 
opprimé et tyrannisé, un remercie­
ment aux grands et aux humbles, 
aux riches et aux pauvres, un mer­
ci cordial et chaleureux. Si dans le 
coin s de la bataille nous avons eu 
le regret de voir tomber des amis 
qui ont livré des luttes superbes, 
qu’ils sachent que ce n’est que tem- 
potoire, et que bientôt ceux 
sont tombés auront la place 
Telectorat leur réserve.

qui nous mène; ce n’est pas pour 
mousser quelques ambitions que 
nous nous sommes battus. Par ail­
leurs, les chinoiseries de susceptibi­
lités ne nous intéressent pas. C’est 
peine perdue que tenter de pareil­
les manoeuvres. ..

J’entends un électeur qui dit que 
ces journaux vont pourrir avec le 
régime. Et c’est peut-être en défi­
nitive le plan de retour à la terre 
qu’avait préparé M. Vautrin, sans 
le savoir.

Nous avions un programme avant 
les élections. Ce programme, nous 
l'avons exposé et défendu pendant 
la lutte. Ce programme, nous l’a­
vons encore apres les élections. Il 
est resté le même et c’est celui que 
nous allons réaliser.

Le pire régime depuis 
avant 1760

et

Il n’y a par de traître chez;

Il n’y ;i pas de truitres chez nous, 
quoi qu’en disent de. feuilles mi­
nistérielles. car personne chez nous 
ne veuf trahir la race. Nous avons 
éti unis dans te lutte, dans la ba­
taille, alors que nom étions pau­
vre sans le sou. cl nous serons 
unis dans te victoire, car de eetle 
union dépend le bien-être de notre 
province.

Des journaux ministériels, le Su- 
Ici! et le Canada ne pouvant pas 
répondre aux accusations graves 
portées contre le régime qui s’est 
rendu coupable d’une aussi effroya­
ble corruption électorale tentent 
ih semer de la zizanie, de provo­
quer des froissements dans nos 
rangs. C’est du temps perdu, car

Mais je voudrais attirer votre at­
tention sur certains aspects de la 
lutte, afin d’indiquer une mentali­
té qui a déjà coûté trop cher à no- 
tre province. J’affirme qu’il n’y a 
jamais eu depuis et avnnt 1760 un 
régime qui ait été plu., autocrate, 
plus despotique et plus tyranni­
que que le régime de M. Tasche­
reau. Si vous voulez, nous allons 
indiquer certains aspects de l’ad­
ministration de ce régime, et en 
tirer quelques conclusions. On a 
pratiqué sur une échelle formida­
ble la corruption électorale. Y a- 
t-il quelque chose de plus sacré et 
de plus grand au point de vue hu­
main, dans une démocratie, que le 
droit de vole par lequel le citoyen 
choisit l’administrateur des de­
niers publics, celui qui fera le pro­
grès ou le désastre de la commu­
nauté? Or, le régime Taschereau a 
multiplié les méthodes de corrup­
tion électorale les plus éhontées. 
Les agents du régime Taschereau 
ont commis dans le comté d’Abitibi 
des actes qui constituent un défi 
non seulement à l’opinion publi­
que, mais a la décence publique.

A quoi serf la Commission 
scolaire?

Dans Nirolet, l’organisateur libé­
ral a fait voter des femmes, dans 
la paroisse du Précieux-Sang. Ail­
leurs. on a tenté d’acheter les can­
didats, MM. Roclion, dans Lotbiniè- 
re. Tremblay, et autres qui ont re­
fusé avec indignation. Nous avons 
ici un autre citoyen intègre, M. Bé­
langer. le nouvean député de Do- 
rion, à qui on a offert des milliers 
de dollars et une position à la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal. Commission scolaire? 
Serait-ce que ceux que nous avons 
chargés de l’éducation et de l’ins­
truction des enfants serviraient de 
tremplin à la fraude el à la corrup­
tion?

Que n'a pas fait le régime Tas­
chereau? A la Législature de Qué­
bec, il a passé les lois les plus 
odieuses, comme la loi Dillon, loi 
(pie nous avons combattue sans ré­
pit, dont nous avons demandé le 
rappel, loi qui est une invitation 
au chantage, à la corruption élec­
torale, et à la fraude, loi que nous 
niions rayer des statuts en donnant 
a ceux qui ont contesté les élec­
tions en 1931, le droit de continuer 
les procédures intentées.

Pourquoi le procureur général 
refuse d’agir

A Montréal, à la veille des élec­
tions, on a ajouté sur les listes élec­
torales, des milliers de faux noms, 
a grand renfort de parjures. L'en­
quête menée là-dessus par TALN et 
dont je la félicite publiquement, a 
établi l'existence de fraudes gigan­
tesques.
, La fraude et les parjures ont 
etc établis hors de tout doute. Aussi 
je révérend Farthing, primat de 
1 Eglise d’Angleterre au Canada, a 
publié une lettre publique, protes- 
bmf contre celte infamie que cons- 
t'tuaient les listes truquées. Le pro- 
nireur général de la provinre, la 
police provinciale avaient le devoir 
' lemenlajre de pourchasser et faire 
punir les coupables, de faire con­
damner les parjures, les bandits 
Qui perpétraient l'une des pires 
offenses rentre la communauté po­
litique ç( civile. Les preuves étaient 
abondantes, hors de toute discus­
sion. le public connaissait la frau­
de, mais le département du procu- 

général n’a rien fait et 
'1 a laissé faire des bandits et 
les voleurs d’élection. Ne vous y 

ousj trompez pas. Il y a trois parties à 
une offense criminelle: celui qui 
commet le crime, celui qui aide a 
ic commettre, et celui qui cache 

' dit
le fait, 

le fait.

AUX
acheteurs 

de diamants
Nous avons inauguré une méthode 
pour la vente des diamants qui 
supprime les frais généraux. Sous- 
agents des grands diamantaire* 
européens, nous vendons des dia­
mants non sertis, à prix d'aubaine 
et nous conseillons les montures 
appropriées. Consultez-nous avant 
d'acheter: vous avez tout à y 
gagnei.
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fin il a saboté la volonté du vote 
populaire.

Mais Ja vague était 
l’appui de la jeunesse 
si enthousiaste et si 
le régime Taschereau 
rayer.

si puissante, 
a été surtout 
dévoué, que 
n’a pu l'en-

qm
que

Honneur au clergé
Le régime avait sapé l’autorité 

du vote. Il a alors sapé l’autorité 
judiciaire par la loi Dillon. Puis a 
même eu l’audace de s'attaquer au 
clergé, car le clergé disparu, le 
règne de la corruption pourrait 
continuer, plus à Taise.

Notre clergé! Ce que nous lui 
devons? Il est plus cour! et plus 
juste de dire que nous lui devons 
tout ce par quoi nous valons quel­
que chose. Il s’est prodigué sans 
compter, avec des sacrifices du dé­
vouement. C’est le clergé qui a con­
servé le berceau de notre race; 
c’est lui qui a gardé à notre peu­
ple sou bon sens contre les théo­
ries mauvaises. Il faut que le régi­
me soit rendu bien bas pour s’at­
taquer à une institution aussi gran­
de, aussi noble et belle que le cler­
gé.

Le bouc émissaire
Le Soleil de Québec a écrit des 

articles odieux. Et devant les pro­
testations du Devoir el de TAcffon 
catholique, — deux journaux qu’il 
est nécessaire de lire pour 
se renseigner, — devant ces 
protestations on q tenté de consti­
tuer un bouc émissaire du rédac­
teur du journal. Mais, j’affirme que 
le régime Taschereau est essentiel­
lement un régime anticlérical, et 
que les articles du Soleil réflètcnt 
la mentalité vraie du régime.

Le régime est anticlérical
Il ne faut pas oublier que le So- 

leil a eu comme père l'Electeur, 
i condamné pour ses attaques contre 

le clergé. M. Taschereau, premier 
ministre, a écrit une lettre au cardi­
nal Bégin pour le menacer de la 
formation d’un parti anticlérical. Il 
y a, dans le régime, des ministres 
et des députés qui ne sont pas bien 
disposés à l'endroit du clergé et qui 
le prouvent par leurs manières de 
dire.

En réalité, le rédacteur n'a fuit, 
en écrivant les articles contre le 
clergé, que suivre les directives qui 
lui étaient imposées. M. Henri Ga­
gnon est arrivé ensuite et il a écrit 
un article pour dire qu'il n’uvait 
jamais autorisé pareils articles. Il a 
ajouté que le journal n'appartenait 
pas à M. Nicol, mais au parti libé­
ral.
Une question à propos du “Soleil’*

les criminels. Autrement 
tient être complice aver 
pendant le fait el après

Il a été complice

ce

Le régime Taschereau a été com- 
fd ce avant le fait, parce qu’il n’a 
im* placé des employés honnêtes 
pour préparer les listes électorales. 
Lomplice pendant le fait, parce 
qu’il n’est pas intervenu pour pour- 
suivre les coupables, pour réparer 
b urs fraudes, les corriger. Il a été 
aussi complice après le fait en re- 
Eisanl la poursuite, par son inac­
tion et son silence, à l'égard des

Je vais me permettre alors de 
poser quelques questions au Soleil 
et à M. Gagnon. Il dit que le Soleil 
appartient au parti libéral — on 
voudra bien tenir compte que je 
distingue le parti libéral du parti 
Taschereau, qui n’a rien de libéral. 
Depuis quand le Soleil appartient- 
il au parti libéral?

Si, comme l'affirme M. Gagnon, 
le Soleil appartient au parti libé­
ral, les articles anticléricaux ré- 
flètent donc les sentiments du par­
ti. Car on ne peut supposer qu’un 
parti soit si mal organisé qu’il ne 
puisse pas contrôler la doctrine qui 
s’y enseigne, ni qu’il ignore ce qui 
s y passe.

Encore une fois, je vais poser 
une question:

M. Gagnon et M. Taschereau me 
diront-ils depuis quand le par­
ti a acheté le Soleil, à quelle date, 
et si l'argent pour l'acheter ne 
vient pas de certains gros con­
trats qui ont été accordés à des 

or* contraeteurs dont les noms figu­
rent dans la liste des propriétaires 
du Soleil? Et nous allons le savoir! 
Je veux savoir si le parti n'est pas 
devenu propriétaire du Soleil après 
“octroi d'un gros contrat à Mont­
réal.

Bien nourri
M. Gagnon dit que c-est le parti 

libéral qui possède le Soleil. Ainsi 
(Satie à la d crut ire oaaêf
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— CALENDRUB _
Demain: MARDI. 17 décembre IMB 

De la Férié 
Lever du soleil, 7 h. 16.

Coucher du soleil, 4 h. 17.

Rentier quart, le 1, à 2 h. 34 m. du matin, 
.elne lune, > 9, à 10 h. 16 m. du soir, 
lernler quart, le 17, i 5 h. 3 m. du soir. 
Jouielle lune, le 23, à t h. 33 m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press", de l’“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.'

— DEMAIN —
ASSEZ BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum M.
Même date l’an dentier 30.
Minimum aujourd’hui 23.
Même date l’an dentier 3.

BAROMETRE: 10 h. a.m. 20.63. Il h. A.». 
29.63. Midi: 29.60.
Chiffres louraU pai :a rnalaon M. R d« 
Mesie 300-a. rue Salnt-Denl». Montreal.

Au marché Saint-Jacques Sur le front Plante
Les jeunes orateurs flétrissent l’esprit de parti et Me Edouard Masson produit une inscriptior en

réclament une politique nationale - Trois 
résolutions — M. l’abbé Pierre Gravel et M. 
Wheeler Dupont portent la ceinture fléchée — 
M. l’abbé Grave! revendique le droit du prêtre 
à condamner l’immoralité publique et à 
prendre la défense du peuple qui souffre de 
la dictature économique

La Lime de la Jeune Génération 
liier soir, en ne présentant comme 
orateurs que des jeunes, inconnus 
du Wan'd oublie, a rempli la vaste 
salle du marche Saint-Jacques; des 
centaines de gens n’ont pu y trouver 
place. On v a protesté contre la 
corruption électorale et le;s manoeu­
vres qu'on reproche au régime Tas­
chereau pendant la dernière cam­
pagne provinciale. Pour affirmer 
la solidarité de la jeunesse çan3‘ 
dienne-francaise. on avait choisi le 
président des Jeunesse Patriotes, 
M. Walter O’Leary, et te president 
des Jeunes Réformistes, M. Roger 
Provost, présidents conjointe de 
rassemblée avec M. Hector (rrenon, 
avocat, président de la Liane de la 
Jeune Génération. Tous les jeunes 
orateurs, qui appartenaient aux mi­
lieux les plus divers, ont flétri les- 
prit de parti et réclamé une politi­
que nationale.

L’auditoire n’a pas marchandé 
son encouragement aux jeunes ora­
teurs.

La foule a acclame les noms de 
tous les oppositionnistes et conspue 
celui de tous les ministériels. A 
l'issue de l’assemblée, sur l’invita­
tion du président, M. Hector Gre- 
non, la foule a adopté trois résolu* 
lions qui réclament; lo, la démis­
sion de MM. Cohen et Plante; 2o, 
une enquête sur le substitut du pro­
cureur général, Me Ernest Ber­
trand, député fédéral de Laurier, 
sur les abus 'commis au cours de la 
dernière élection provinciale; 3o, 
le mpoel de la loi Dillon.

M. l’abbé Pierre Gravel, de Thet- 
ford-ks-.Uiues, et Wheeler Dupont, 
de Quebec, ont fait leur apparition 
sur l’estrade portant la ceinture 
fléchée et ils ont reçu de la foule 
une longue ovation. M. Wheeler 
Dupont a prononcé un discours 
profondément et hardiment catho­
lique. Ses professions de foi ca­
tholiques, son style archaïque — 
“braves gens” — ses apostrophes a 
l'auditeur — “lève-toi, je prie le 
Christ qu’il bénisse les luttes” — 
ont électrisé la salle qui s’est levée 
pour l’acclamer à la fin de son 
discours.

M. l’abbé Pierre Gravel a reven­
diqué le droit du prêtre à con­
damner l’immoralité publique et à 
prendre la défense du peuple qui 
souffre de ce que le Saint-Père a 
appelé la dictature économique. La 
foule, celle du fond de la salle et 
non celle de l’estrade, a spontané­
ment entonné; “H a gagné ses 
épaulettes” à la fin de son discours.

A cause de l’abondance des ma­
tières. nous sommes forcés d’écour­
ter le compte rendu des discours.

Les orateurs furent MM. Léo Melo­
dic, l'un des officiers de la Ligue 
de la Jeune génération, qui a parlé 
du but de l’association, Béal Denis, 
qui a traité du rôle de M. Tasche­
reau à la conférence fédérale-pro- 
vinciale, Benoit Hébert, Antonio 
Smith, Gérard Brady, rédacteur- 
propriétaire de Vidée ouvrière de 
St-Hyacinthe, qui ont exposé les 
manoeuvres électorales mises en 
oeuvre dans leurs comtés respec­
tifs. Louis Jetté, Wilfrid Blanchet, 
M. Payette, Wheeler Dupont et 
Tabbé Pierre Gravel,

M. l’abbé Pierre Gravel

M. le juge Guibeault déclare 
nulle Télection de Terrebonne...

t suite de la première page) qui a reçu le plus grand nombre de votes.
Voici ce que dit la loi électorale: Au cas d’égalité de voix, il doit donner im-
‘ 285. .. Si, après l’addition des votes par l’of- j médiatement son vote prépondérant conformè-

droit et une défense à l’encontre du bref de 
prohibition émis par M. le juge Greenshields

Me Edouard Masson, procureur [ Après avoir conclu que pour res 1
de M. Calixte Cormier, requérant raisons le bref devrait être rejeté j apres . ™ „ H- ■ meaiaremenr «on
du recomptage de Mercier, produit sur l’inscription en droit, le pro-j ficier-rapporteur, deux candidats ou plus se trou-, ment a I article 285* * ^ _ 1. r. •• ...... .. 1 .. i , I nn I ♦ I _   ^ ^ m ^ W m M A » ■ a 4 £ a w ^ m & iinscription cureur du mis-en-cause plaide m I vent avoir reçu le même nombre de suffrages et;

Lorsque M. l’abbé Gravel, qui 
porte la ceinture tiéciiee, se uvc 
pour parler, la foule entonne spon­
tanément; O Canada.

“Si les journaux qui ont essayé 
de faire surgir un parti anticléri­
cal, dit-il, pouvaient entendre les 
protestations de foi qui viennent 
d’être prononcées et Ips échos de 
l’indignation populaire, il se ren­
draient compte que le peuple n’en 
veut pas à son clergé, surtout de­
puis que le clergé réalise plus que 
jamais son devoir social.

“Nous avons déjà assisté à des 
bénédictions de ponts et d’écoles 
oit les ministres et les députés 
s’oubliaient jusqu’à prononcer des! 
discours électoraux qu’il nous 
fallait subir. Pourquoi nous repro­
cheraient-ils d’assister à des as­
semblées comme celle de ce so r,’ 
On était en train de solidariser le 
clergé avec cette classe néfaste que 
les encycliques ont appelée: In dic­
tature économique. C’est pourquoi 
l’abbé LaVergne a dit cjue le clergé 
est prêt à tendre la main à ceux

qui souffrent et sont dans la misère 
parce que des gens traîtres à leur 
race et à leur religion se sont unis 
au capitalisme étranger et ourtan- 
cier.

“C'est pourquoi le clergé a élevé 
la voix par quelques-uns des siens. 
Nous ne faisons pas de la cabale 
politique, mais de la cabale natio­
nale. Quand un homme que vous 
connaissez, mais que je ne nom­
merai pas. a déclaré à Ja législa­
ture de Québec qu’on ne voulait 
pas taxer les trusts pour ne pas 
embarrasser les évêchés, les com­
munautés religieuses qui détenaient 
des obligations, je proteste. Le 
clergé catholique de la province 
de Québec est (prêt comme par le 
passé à faire son devoir de son 
mieux. Il est prêt aux sacrifices, 
aux sacrifices d’argent comme aux 
autres, pour assurer une législation 
sociale.

“Le clergé n’a pas fait de cabale 
politique, mais il a demandé de la 
moralité dans les élections. Il a de­
mandé qu’on n’aohète pas les con­
sciences avec du whiskey et de 
l’argent.

“Si. dit M. Gravel, lorsque saint 
Jean-Baptiste est allé reprocher au 
roi Hérodc ses fautes, le Soleil, de 
Jérusalem, avait existé, il aurait 
publié en grosses manchettes un 
article fulgurant pour dénoncer "ce 
jeune écervelé, qui est venu trou­
bler la paix publique”.

Le Soleil de Jérusalem aurait en 
plus réclamé “que le procureur-gé­
néral mette en prison, immédiate­
ment, le jeune écervelé”.

Je ne veux pas vous retenir plus 
longtemps.

Plusieurs auditeurs —Continuez! 
on ne travaille pas demain...

M. Gravel continue: “Je tenais à 
vous dire que le clergé n’est ni ven­
du. ni à vendre, et vous le saviez. 
L’évêque Farthing a parlé de la mo­
ralité dans les élections et on lui 
en n voulu, Il y en a que ça éner­
ve de nous entendre parler de mo­
ralité publique. Le clergé conti­
nuera à instruire les jeunes de leur 
devoir, mais aussi de leurs droits 
catholiques et nationaux. Le cler­
gé aime le peuple, travaille avec le 
peuple, et par la plupart de ses prê­
tres, vient du peuple.

Dans Terrebonne
Injonction contre le greffier de la 

Couronne en chancellerie
Les aviseurs légaux de l’Union 

nationale ont décidé ce matin, 
dès que l'officier-rapporteur de 
Terrebonne eut voté pour M. Da­
vid, de prendre sans délai les pro­
cédures suivantes:

Injonction contre l'officier- 
rapporteur pour l’empêcher de 
faire rapport à Québec de l’élec­
tion de M. David.

In jonction contre le greffier 
de la couronne en chancellerie 
pour l’empêcher de proclamer M. 
David élu.

Contestation de l’élection de 
M. David.

aujourd hui

la défense: les bulletins que contc-l’intimé, M. le juge Alfred Forest. naient les boites de scrutin de cer 
m . . • cureur s ae ai. , j poils où on a demandé de fai-Plante ont pris un certificat de

On sait que les procureurs de M.

défaut contre l’intimé et c'est a 
la suite de cela, croit-on, que M. !e

re enquête n’ont pas été fournis 
par les sous-officiers rapporteurs; 
il v axait des marques sur plusieurs. -, J , > 1 • J • 11 V cl V «il l uca mcxiAjuvo 3111 }Jiua6«.i*sojuge Forest a decide de comparai-• Jcs^jts 5ujjetjn5 pour faire recon- 

tre. Cependant, il ne conteste pas naljrc ]cs voleurs; plusieurs de ces 
le bref; il déclare simplement par | fou|]cjjns ne portaient pas les ini- 
son procureur s’en rapporter a la j tjal(S drs SOus-offieiers rappor- 
justice. heurs, niais des initiales forgées;

L’inscription en droit prise au I certains poils ont été pris d’assaut 
nom de.M. Cormier ne pourra pro- ; par des bandits qui ont expulsé Lu. 
bablement être entendue avant officiers d’élection; des personnes 
lundi prochain et ce n’est qu’après | qui ont prétendu agir comme sous

et sous sa signature pour qui il vote, sauf le droit 
de demander un nouveau recomptage ou un nou- j 
veau dépouillement par un juge

L’article 235 irsentionné dans l’article 409 
décrète que les poils seront ouverts de 9 heures 
du matin jusqu'à 6 heures du soir.

LA LOI DILLON COUVRIRA M. DAVID
NOTE DE LA REDACTION: La déclaration de 

l’officier-rapporteur de Terrebonne signifie queJ OCpoumemenv --rr ... . , ~ .
“Article 308. Dès que le nouveau dépouille- le ministère a donne des ordres de passer outre a 
.t ou la nouvelle addition est terminé, le juge l'arrêt de nullité complète rendu par M. le |ugcment

doit en certifier le résultat et remettre ce certifi 
cat à l’officier-rapporteur.

Celui-ci doit alors proclamer élu le candidat

Cuibeault. Le gouvernement entend couvrir M. 
David de la loi Dillon, qui paralyse en pratique 
toute invalidation d’élection.

décision sur cette inscription en 
droit, que le bref sera entendu au 
mérite. Comme toutes ces procé­
dures sont susceptibles d’appel, 
cela peut être long, et, en atten 
dant, le comté de Mercier n'a pas 
de député.

Principaux arguments

officiers i apporteurs n’avaient pas 
été assermentées ni nommées com­
me tels; certains bureaux de vota­
tion n’ont pas été ouverts le jour de 
la votalion; on a rapporté devant 
la cour des boîtes de scrutin conte­
nant des documents falsifiés oui 
ne provenaient pas d'officiers d’é­
lection dûment nommés: dans plu­
sieurs poils il y avait des person- 

Voici les principaux arguments nés qui avaient voté pour M. le de- 
invoqués dans l'inscription en I mandeur. deux ou trois fois et mê- 
droit: me puis, au nom du même élec-

Les allégations, meme vraies, ne leur; ces faits relèvent du décomp- 
donnent pas ouverture au bref de te et l’intimé a tous les pouvoirs né- 
prohibition; ce dernier est adressé | cessai res pour décider de ces dif- 
à l’bon. Alfred Forest et non pas à férenles questions; le bref de pro- 
un tribunal, encore moins à un tri- hibition, la requête, l’ordonnance 
bunal inférieu ; les juges de la Cour et la déclaration qui l’accompa- 
supérieure, compris le juge en I gnent sont mal fondées en fait et 
chef sont tous égaux judiciaire- en droit; pourquoi le mis-en-cause 
ment et indépendants les uns des conclut à ce que le bref de prohi- 
autres, donc le juge Forest n’est bition, l’ordonnance, la requête et 
pas soumis à la juridiction du juge la déclaration soient rejetés avec 
Greenshields; ; dépens.

Pie XI et la situation 
politique internationale

Cité du Vatican. 14 (C.P.) -- Au­
jourd’hui, au cours du consistoire 
convoqué pour la nomination des 
vingt nouveaux cardinaux, le Pape 
a fait, au sujet de la situation poli­
tique internationale, une déclara­
tion dont on lira ci-après une ver­
sion française, tirée d’une hâtive 
traduction anglaise du texte latin. 
Le Saint-Père a fait cette déclara­
tion après avoir signalé comme au­
tant de motifs qu’il a eus de se ré-

qu on ne comprenne pas les pa­
roles <m£ nous pourrions pronon­
cer, quelles qu'elles soient, ou qu'on 
les mésinterprète à dessein. En 
tout cas, ce qu’on pouvait à bon 
droit attendre dp nous au sujet de 
la vérité, de la jijstice et de la cha­
rité, nous l’avons déjà plusieurs 
fois déclaré. Et nous savons que 
nos paroles, prononcées en diver­
ses occasions, ont trouvé dans la 
presse un si vaste écho qu’elle

jouir au cours de l’année “les tri- n’ont pps pu ne pas parvenir à la
omphantes manifestations de foi à 
Lourdes, à Buenos-Ayres, à Cleve­
land, à Prague, à Lubiano et à Li­
ma, où, suivant l'exemple des rhefs 
religieux, des autorités civiles et 
des notables, le peuple s'est réuni 
en foules innombrables”, et après 
avoir rappelé qu’il a eu des motifs

connaissance de ceux qui ne se 
bornent pas à désirer la vérité, 
mais nous le demandons avec sin­
cérité et un profond intérêt.

Ces paroles doivent guider parti­
culièrement ceux qui. étonnés ou 
scandalisés, concluent que nous

d'affliction notamment dans des n’avons pas accompli notre divine 
faits qui ont eu lieu en Russie, au mission de Père des fidèles. Mais. 
Mexique et aussi en Allemagne. pas plus que nous n’avons négligé

Sa Sainteté a dit, d’après une dé- j de le faire dans le passé, nous 
pêche de VAssociated Press: Mais j n’omeltrons pas de redire ce que 
nous ne désirons pas continuer nous disons maintenant, avant de 
l’énumération des faits tristes. Sur- terminer cette allocution, à tous 
tout., nous ne désirons pas parler les hommes de bonne volonté, quel-

qui préoccupent non 
et 17 ‘ ‘

des conflits 
seulement l’Europe et l’Afrique, 
mais le monde entier en quelque 
sorte: les événements et les hom- 
nes sont à re point sous le signe
de l’incertitude qu’il y a danger l’accorder.

le que soit leur patrie; nous dési­
rons ardemment la paix, qui est 
alliée à la justice, à la vérité et à 
la charité, nous cherchons à l’ob­
tenir, nous prions Dieu de nous

A St-Alphonse
La decision de

M. le juge Guibeault
Nous donnerons demain le 

texte de la décision de M. le juge 
Cuibeault sur l'élection de Terre- 
bonne.

Curé de Saint-Hippolytc

d'Ycuville

Le “Devoir” 
à la radio

M. Louis Dupire, secré­
taire de la rédaction, don­
nera la prochaine cau­
serie du “Devoir” au pos­
te CRCM, le dimanche 
22 décembre, à 7 h. 45 du 
soir.

Après une interruption 
à l’occasion des fêtes, une 
nouvelle série de causeries 
commencera le dimanche 
12 janvier à la même heu­
re et au même poste, pour 
se continuer tous les di­
manches soir jusqu'à nou­
vel ordre.

Nous invitons nos amir 
et les leurs à être aux 
écoutes dimanche pro­
chain à 7 h. 45, CRCM.

On apprend ce matin do l’arche­
vêché de Montréal que S. E. Mgr 
l'archevêque eondhiteur vient de 
nommer l'abbé Cléophas Pigeon, 

• ancien vicaire à la paroisse de St- 
Stanislas à Montréal, curé de la 
paroisse de St-Hippolyte.

On avait annoncé précédemment 
que l’abbé Alphonse Yermettc. vi­
caire à la paroisse de Saint-Arsène 
depuis plusieurs années, allait oc­
cuper la cure de Saint-Hippolyte, 
ma s pour des raisons majeures, M. 
Vermétte s’est vu forcé de refuser 
pour le moment sa nomination à 
une cure.

Boursiers Rhodes

a
la
le
la

Québec, 16 (C. P ). Le comité 
des bourses d’études Rhodes ;m- 
norcc que les deux gagnants des 
bourses pour la province de Qué­
bec en 1936 sont 1rs deux jeunes 
gens suivants: Jean-Louis Delisle. 
étudiant en droit de l’Université 
Laval, de Québec, cl Georges-U.uth- 
bert Whatley, du collège universi­
taire Bishop. M Delisle est le fil 
dp M. François Delisle, de Québec, 
11 est né en 1912. Il esl bachelier 
ès-arts de ITniversité Laval. 1] es! 
en dernière année de droit. Le nou­
veau boursier ira étudier a Oxford 
aux Facultés de philosophie, de 
politique et d'économique. M. De­
lisle i) pris part aux sports, aux 

! débats oratoires à Québec, Il est le 
rédacteur en chef du journal des 
étudiants, VHcbdo-Laval.

Clôture du triduum à l’occasion 
du 25e anniversaire — Messe 
par S.-E. Mgr Deschamps — 
Distribution de pain bénit

Ge matin s'est clos le triduum 
religieux organisé a l’occasion in 
vingt-cinquième anniversaire de 
fondation de la paroisse de Sl-AI- 
phonse d’Youville desservie par les 
Pères Rédemptoristes. La journée 
de samedi était consacrée aux en­
fants; celle d’hier, aux familles et 
celle d’aujourd’hui, aux anciens 
paroissiens. 1] y a eu des commu­
nions générales ces trois matins, 
suivies de messes et d'allocutions.

Son Excellence Mgr Deschamps, 
évêque auxiliaire fie Montreal, 
assisté hier matin au trône a 
messe solennelle, célébrée par 
l’ère Emile Journault, cure de 
paroisse. Les Pères T heophile Du­
val et Benoît Gagnon ont agi com­
me diacre et sous-diacre respecti­
vement. Le R. R- Pintal, ancien 
curé de la paroisse, aujourd mu 
consul leur provincial à Stc-Anne 
de Beaupré, a prononcé le serin , 
de circonstance. U avait choisi 
pour sujet; "la Paroisse, source de 
lumière et de charité’.

Pour la première fois dans 1 his­
toire de la paroisse, on a fait hier, 
à la grand’messe, la distribution 
du pain bénit. Son Excellence Itn 
Deschasujis avait bénit le pam 
avant la messe. ,

Dans l’après-midi, le Pcre I m- 
'nl a officié aux vêpres solcnnei-
CHicr soir, à l’Office de Notre- 
Dame du Penpéluel-Secours, e u- 

7 t.\:ivier Aubin, ditec-
Sle-Anne de

Le ”Cid”
Hier soir, il y a eu une séance 

dramatique et musicale au profit 
de la paroisse. On a joué le Cid, de 
Corneille. I,'Orchestre St-Alphonse 
était sous la direction de M. A. Re­
naud. Samedi après-midi et diman­
che après-midi, il y a eu des séan­
ces dramatiques pour les élèves du 
couvent et pour les élèves du col­
lège.

Demain soir, en outre, les dames 
de Ste-Anne offriront un banquet 
de clôture des fêtes, auquel les 
desservants, les marguilliers, les 
organisateurs des fêtes et autres 
seront invités.

Exportations do farine
Les exportations de farine accu­

sent en novembre un accroisse­
ment marqué sur le mois corres­
pondant de 1934; elles s’établissent 
à 525,368 barils valant $2.217,926 
contre 504,384 et $1,982,803 en no­
vembre 1934.
Exportations de ble

Le Canada a exporté 20,575,296 
boisseaux de blé au cours du mois 
de novembre pour une valeur de 
$21,742,851, C’est le maximum de­
puis 1932. année que le total de no­
vembre avait atteint 27,301,976 ba­
rils d'une valeur de $13,959,354.
Production d'argent en septembre

La production canadienne d'ar­
gent a atteint 1.311,911 onces en 
septembre an lieu de 1,585,144 le 
mois précédent et 1,322,132 en sep­
tembre 1934. Le grand total des 9 
premiers mois de l’année en cours 
s’est élevé à 11.732,808 onces, en­
registrant ainsi un fléchissement 
de 4G sur In période correspon­
dante de l’année passée,

La production mondiale d’argent 
neuf a baissé de 19,927,000 onces 
qu'elle était en août à 18,770,000 en

La Société St- 
Vincent-de-Paul

14,666 familles secourues en 
1935 — Distribution de $208,- 
000 — Dette de $45,000 — 
Campagne de recrutement
La Société Saint-Vincent de Paul 

de Montréal a dépensé, en 1935, en 
secours aux familles pauvres et en 
oeuvres diverses de charité, la som­
me imposante de $208,000, soit 
$28.000 de plus qu’en 1934. Il y a 
au passif de la Société une dette de 
$45,000.

14,666 familles (soit 29,035 per­
sonnes) ont été secourues, au cours 
de l’année qui sc termine, par la 
Société Saint-Vincent de Paul.

Ces chiffres ont été fournis hier 
après-midi, à la salle Saint-Sulpice, 
au cours de la réunion annuelle de 
la Société Saint-Vincent de Paul, 
qui eut lieu sous la présidence de 
M. J.-A. Julien, président général, 
et sous la présidence d’honneur de 
S. E. Mgr Deschamps, évêque auxi­
liaire de Montréal.

A l’issue de la réunion, Mgr Des- 
champs porta la parole; d'autres 
personnages dirent quelques mots, 
entre autres M. Paul Vaillancourt, 
président de la prochaine campa­
gne de la Fédération des oeuvres 
de charité canadiennes-françaises, 
et M. le chanoine Z. Alary, aumô­
nier général de la Société.

Le rapport financier de l’année 
fut lu par le secrétaire général, M. 
J.-R. Limoges.

Le rapport du président général
Voici les principaux points du 

rapport annuel du président gé­
néral de la Société, M. J.-A, Ju­
lien :

1) Une campagne de recrutement 
s’impose, car la Société n’a plus 
que 2,000 membres au lieu de 3,000;
2) 90 Conférences sont maintenues 

afin de distribuer les secours et de 
répandre le bien;

3) La ville de Montréal devait à la 
Société une somme de $200,000 
pour secours aux chômeurs. La 
Société a consenti à réduire cette 
dette à $50,000 mais la ville n’a 
pas encore payé cette dette;

4) Certains organismes protes­
tants ont secouru des familles de 
miséreux et leur ont demandé d’ab­
jurer la foi catholique romaine et 
de consentir à envoyer leurs en­
fants dans les écoles protestantes; 
le président générai tient à .signa­
ler aux membres ce danger mena­
çant;

5) Certains ont accuse la Société 
de faire des “dépenses injustifiées”. 
Ces dépenses supposées injusti­
fiées sont, en réalité, faites pour 
des cas de misère noire “imprévi- 
eibles". Les dépenses de eet ordre, 
or. 1935, ont été de $30,000.

La Noël et le Jour de l'An
6) La Société Saint-Vincent de 

Paul organise, encore cette année, 
une guignolec pour les pauvres, 
une messe de minuit pour les mi­
séreux et une visite à eeux-ci au 
Jour de l’An.

7) La Société célèbre, cette an­
née. le centenaire de la promulga­
tion du Règlement de la Société.

8) Les principales maisons en­
couragées en 1935 par la Société 
furent: l’hôpital de la Merci, l'asi­
le Saint-Jean-Baptiste, le refuge 
Ignace-Bourget, toutes trois admi­
nistrées par la communauté des 
RR. FF. de Saint-Jean-de-Dieu. 
Deux autres institutions, l’orpheli­
nat Saint-Arsène et le patronage de 
Saint-Vincent de Paul, maisons 
pour garçons, ont aussi reçu quel­
que secours.

Répartition des dépenses
9) Les dépenses de la Société

pour 1935 sont réparties de la fa­
çon suivante: dépenses des 90 con­
ferences: $184,718.08. Dépenses
des conseils de paroisse: $8.131.77; 
dépenses du conseil central: 315,- 
400.91. Acquisition d’un immeuble 
appelé lo "Grenier du pauvre”: 
$8,000.

Service pour
Mgr Le Railleur

Faits divers
La Sûreté provinciale et l'affaire 

de Hull
Dans certains milieux policiers 

on ne se gêne nas pour sc payer la 
tête du chef Louis Jargailles, de la 
Sûreté provinciale, relativement à 
l'arrestation de ceux qui ont trem­
pé dans l'affaire de Hull, où le jeu­
ne Armand Nadeau, employé à la 
Banane Provinciale du Canada, a 
été tué.

On prétend que M. Jargailles 
s’attribue trop de mérite dans cet­
te affairç et qu’il veut tenir dans 
l’ombre le détective à qui ou serait 
véritablement redevable de ce beau 
coup de filet de la Sûreté provin­
ciale.

Eu réalité, dit-on. c'est en tra­
vaillant à une tout autre cause, et 
par pur hasard, qu’on a mis le 
doigt sur toute l’affaire de Hull. Un 
détective de la Sûreté provinciale, 
en enquêtant dans une cause de 
vol de enivre, aux Cèdres, aurait 
obtenu tes informations qui ont 
amené l’arrestation de Donnelly et 
celle de Boverman, tué à Montréal 
alors qu’il n'était même pas armé. 
On ne se gêne pas pour dire égale­
ment qqe c'est par excès de zèle 
qu’on a abattu Boverman, et l’on 
ajoute que si la descente avait été 
intelligemment conduite, pas un 
bandit n’aurait réussi à s’enfuir, 
comme ce fut le cas dans le guê­
pier de la rue Sherbrooke.

M. J argailles, dit-on encore, se 
glorifie d’avoir arrêté tant de mon­
de parce que eet exploit policier est 
de nature à rehausser le prestige de 
la Sûreté provinciale. En vérité, 
ce ne serait pas la faute de M. Jar­
gailles, si “sa” police a opéré un 
si beau coup de filet, mais bien cel­
le du hasard, et grâce aussi au con- 
çpurs fortuit d’un simple détective 
qu’on aurait intérêt à laisser dans 
l'ombre pour ne pas “nuire au 
prestige du chef’.
Accusés de vol de narcotiques
Wilfrid Daigle, qui sort de pri­

son où il a p.ujgé une sentence à 
a suite du scandale des faux cau­

tionnements au Greffe de la Paix, 
Eugène Mondello et Germaine La­
voie, comparaissaient samedi matin 
devant le magistrat Jules Desma­
rais, en Cour de police, pour répoif 
dre à l’accusation d’avoir été trou­
vés en possession de narcotiques, 
sans autorisation légale à cet effet. 
Tous ont plaidé non-culpabilité et 
leur enquête a été fixée au 19 dé­
cembre.

Daigle ef Mondello sont accusés 
de s’êtrc introduits de nuit par ef­
fraction, U; 9 décembre dernier, 
chez Mowatl & Moore, maison 
pharmaceutique en gros, et <i'> 
avoir volé des narcotiques, heroi­
ne et morphine, pour une valeur 
de quelque $3.000. La femme La­
voie aurait recelé les drogues vo­
lées.

Carreri reviendra à Montréal
Les détectives Haney et Mari- 

neau, de la Sûreté provinciale, sont 
en route pour San-Franciseo, où les 
attend, entre bonnes mains, Joseph 
Carreri, qui a trempé dans l’affui- 
re de la Banque d’Hochelaga, alors 
qu’un employé de la banque, M. 
Henri Cléroux, a été tué par les 
bandits.

Carreri, quand il sera ramené à 
Montréal, subira son procès pour 
le meurtre de M. Henri Cléroux et 
pour le vol à main armée du tunnel 
de la rue Ontario. C'est grace a 
ses empreintes digitales qu’on a 
retracé Carreçi. que la police des 
Etats-Unis a arrêté il y a quelque 
temps pour une offense relative­
ment insignifiante.

Vol à main armée
Sous la menace d’un revolver, 

hier soir, vers 11 h. 35, un b amid 
a volé de *50 à $60 à M. Joseph 
Lacoste, préposé à la station d’es­
sence située au no 432, rue ’Jean- 
Talon, pour ensuite ordonner à sa 
victime de descendre dans la cave, 
pendant qu'U prenait la fuite.

Le lieutenant Narbonne, attaché 
au poste de la rue Saint-Domini

La conférence
d’Ottawa

Déclaration de MM. King, Tas­
chereau et Perrault
Québec, 16 (C. P.) — M. L.-A. 

Taschereau est revenu d’Ottawa sa­
medi soir. Le premier ministre n’a 
quitté la capitale que samedi ma­
tin, bien que la conférence se soit 
terminée vendredi soir. Il avait ac­
cepté l’invitation de diner et de 
passer la soirée de vendredi avec 
M. Mackenzie King. "Je suis très 
satisfait de l’esprit de coopération 
qui a régné pendant toute la con­
férence", a déclaré le premier mi­
nistre. ii son arrivée ici. “Le gou­
vernement fédéral a consulté les 
provinces sur tous les problèmes 
de l'heure. Des décisions seront an­
noncées sous peu à Ottawa et dans 
toutes les capitales des provinces, 
qui aideront au règlement de ees 
problèmes. Les représentants de 
la province de Québec ont été très 
impressionnés de la sympathie de 
toutes les provinces pour les droits 
des minorités.” M. J.-E. Perrault, 
ministre de la Voirie, qui accom­
pagnait le premier ministre Tas­
chereau, était de retour samedi soir 
à Arthabaska. M. Perrault est aussi 
ministre des mines et il a déclaré 
que le comité des mines de la con­
férence interprovineiale a fait un 
exe» lient travail. “Le gouverne­
ment fédéral s’est entendu avec les 
provinces pour stabiliser la taxe 
des mines pour cinq ans”, a dit M. 
Perrault.

Il veut aussi augmenter son ser­
vice de géologie et aider à la cons­
truction de chemins conduisant 
aux mines”.

M. Adélard Godboul est aussi re­
venu samedi.

M. King
Ottawa, 16 (C.P.) — Parlant do 

la conférence fédérale-provinciale, 
M. King s’est dit enchanté. “Ja- 
niai;;, dH-il, je n’ai assisté à une 
conférence entre les gouverne­
ments fédéral et provinciaux qui 
fut mieux réussie et plus profita­
ble. L'un des points saillants des 
entretiens a été le degré de con- 
lianee que les ministres des pro­
vinces ont manifestée à l’égard de 
l’administration fédérale,

“Nous avons maintenant devant 
nous I exposé complet et exact des 
problèmes des provinces et les au­
torités provinciales savent et com­
prennent nos responsabilités et nos 
difficultés plus et mieux que ja­
mais.

“H était impossible, et il ne fal­
lait jias s’v attendre, que la confé­
rence posât des actes concrets et 
définis. Le mieux à quoi on pou­
vait s'attendre d’une telle confé­
rence était un libre échange de 
points de vue et une étude mutu­
elle des problèmes de chacun. Ce 
n’est que par des lois que l’on peut 
faire suite aux décisions prises à la 
conférence”.

Les mesures pour faire suite à 
ces décisions seront prises aux 
prochaines sessions des législatures 
provinciales et du parlement fédé­
ral.
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Décès de Mme
J.-O. Leroux

Mme J.-O. Leroux, née Blandine 
Ri.vsipiinette, épouse du Dr J.-O. Le­
roux, médecin-chirurgien, est dé- 
cédée, hier midi, à l’hôpital Notre- 
Dame après quelques semaines de 
maladie.

Lui survivent; son mari, le Dr J.- 
O. Leroux; deux fils: MM. Gabriel 
et Garcia Leroux; cinq filles: Mlles 
Lucile, Jeannine, Marguerite, Lau­
rence et Noémi Leroux.

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin, à 8 heures, n l’église 
Sainl-Jean-Berchmans. Le cortège 
funèbre partira de la demeure de 
la défunte, 5802, avenue De Lori- 
mior. à 7 heures 45. L'inhumation 
aura lieu au cimetière de l’Est.

On est prié de ne pas envoyer de 
flairs.
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seul dans le bureau quand un jeu­
ne homme esl entré. L’étrange

ol- 
ordon- 

pas
appettqr au secours. M. Lacoste a 
obéi. Pendant qu’il tenait M. La­
coste sous la menace de son arme, 
le bandit s’est dirigé vers le tiroir- 
caisse où il r pris de $50 à $60. En­
suite il a ordonné à M. Lacoste de 
descendre dans la cave, pendant 
qu'il prenait la fuite. Si M. Lacos­
te n’a pu déclarer à la police com­
ment le bandit s’est enfui, il en a

uence le cardinal Yerdier légat pa­
pal à Dakar, au Sénégal, aux fêtes 
missionnaires qui se dérouleront à 
cet endroit le mois prochain.

Le salaire des employés 
du port

La réduction de 5 pour 100 des 
salaires supérieurs à $1.200 par an­
née des employés de l'adniinistra-employes ne i acinunisira-

____ _________ I, I tion du port de Montréal sWU-
donné un signalement satisfaisant.^que aujourd’hui.
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RADIO-GAZETTE
Lundi, 16 décembre 

Radio — Ondes courtes
- t p.m. — ün Américain vlaite 
Concert de violoncelle (Paolo

ter — Mualque dirigée par Prank Simon 
— With Honor Crowned, de Ketelby; Ou­
verture (Le mariage de Figaroi. de Mo­
zart; Side Partnera de Clarke; On the 
Trail (Suite Grand Canyon), de Qrofe; 
Sérénade chinoise, de Herbert; The Pur­
ple Pageant, de King.

1105 p.m . Dorothy Lamorur. soprano.
11 15 p.m.. Quatuor nègre.ROME

Rome — (concert ue »*
l^onori» — Marche Glovlnezza — 2RO 
31.1 m. (9.635 kc.) t

LONDRES — 7 15 p.m — Wanted lor ;
Murder — Nouvelle, de Graham Sutton — |
OSC. 31.3 m (9.580 kc.), OSB. 31.5 m (9,- 
510 kc.). GSL, 49 1 m (6,110 kc.), OSA,
49.5 m. (6,050 kc.)

BERLIN — 7.30 p.m. — Folklore et dan­
ses d'Allemagne — DJC, 49.8 m. (6,020 kc.)

CARACAS. Venezuela — 9 30 p.m. — : ayc Maria, rtenuoert. m «erre losch, vlo- 
Heure des amateure — YV2BC, 51.7 m. (5.- | loniste; Sérénade de Méphlsto. de Fauat, 
800 kc.) Gounod. M Gérard Géllnas. basse. In-

i dlgo, Grofe, l'orcheatre; Rumba de Paris, 
Keyne. M. L. Agostini et M Chamltov;

‘‘C’est un rendez-vous"
Voici le programme de la prochaine 

émission de Rendez-Voua, pour le lundi, 
16, à 9 heures, aux stations de T.S.F. du 
réseau national: Penslamento. Miranda, 
l'orchestre; Aye, aye. aye. Fretre, le choeur. 
Coucou indiscret. Bucaloasl. l'orchestre; 
Ave Maria. Schubert. M. Pierre losch, vio

Radio-Etats-Unis
WEAF — 454.3 métro — 960 kilocycle»
6.35 p.m., Martha Mears contralto.
7.30 p.m.. L'Education dans les nouvel­

les.
7.45 pm., Gould et Shelter, planistes.
8 00 p m.. Musique Hammersteln.
8.30 p m.. Concert Firestone, avec Nel­

son Eddy, baryton, et Margaret Speaks, 
soprano; orchestre William Daly — Chan­
son d'amour napolitaine (Princess Pat); 
Les adieux de Valentin (Faust), de Gou­
nod; Ah, Sweet Mystery of Life (Naughty 
Marietta); Marche des gnomes; Slboney; 
You Are Free (duo). (Apple Blossoms); 
I'll Take You Home Again, Kathleen, Erl 
Tu (Le bal masqué).

9.00 p.m., A. and P. Gypsies.
9.30 p.m., Grace Moore, du Metropoli­

tan Opera; orchestre Pasternack
10.00 p.m.. Programme Contented.
10.30 p.m.. National Radio Forum.
11.30 p.m.. Bosquets de Magnolias — 

Choeur.

WJZ — 394.5 mitres — 760 kilocycles
6.35 p.m., The Charioteers.
7.00 p.m.. Concert du diner,
9.00 p.m., Les ménestrels Sinclair.
10.00 p.m., L'Heure Coucou,
10.30 p.m.. Concert Armco Iron Mas-

L’Heure exquise, Lehar, le choeur.
Chef d’orchestre: M. G. Agostini.

Orchestre Chuhaldin
L'ensemble à cordes que dirige Alexan­

der Chuhaldin. aux studios de Radio-Ca­
nada. à Toronto, Jouera, le 16, A 9 h. 30, 
le Concerto en do majeur, no 2. de Bach, 
Cette piece fut tout d'abord écrite pour 
trois cymbales et des cordes mais elle fut 
dans la suite orchestrée par Latter, pour 
violon, violoncelle et basse. C’est ce der­
nier arrangement que Chuhaldin fera en­
tendre. Le programme de ce concert por­
te encore la suite miniature d'O'Donnell: 
Canzonetta. Pizzicato et Caprice.

La veille de Noèl, Chuhaldin donnera un 
concert consacré tout entier A ses pro­
pres compositions.

Le roman de M. Ceo. de 
BouchervilleI

Les artistes dramatiques de Radlo-Ca- 
1 nada donneront quelques scènes du ro- 
: man de Georges de Boucherville, "Une de 

perdue, deux de trouvées", le lundi soir, 
16, A 10 heures. C'est une de* oeuvres les 

j plus connues au Canada français. De Bou- 
| chervllle a fait paraître "Une de perdue, 
deux de trouvées" dans la Revue cana-
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7 58 Sommaire
8.00 Charlie Chappell et Cle.

dlenne. en 1864 et IMS. C’est dire qu'elle 
marque, avec les oeuvres de Gérin-Lajole, 
de Chauveau et de Marmette, les débuts 
du roman chez nous.

L'auteur altue l’action en Louisiane, au 
Mexique, aux Antillea et au Canada C'est 
une série d'aventures qui se déroulent au­
tour d’une affaire de succession II va 
sans dire que la radio ne peut donner que 
des fragments de ce roman car 11 abonde 
en descriptions de toutes sort**, en situa­
tions les plus Inattendues qui expliquent 
sa vogue. Au fait, c'est plus par le fantas­
tique de ses récits que par son style que 
se recommande cette oeuvre.

Syrup Symphonies
Emission Syrup Symphonies A 8 h., par 

les pastes CFCF. CKAC et CHRC, tableau 
-sous la direction de Rupert Caplan. Cette 
semaine. C. Ellls et Gerald Rowan seront 
les deux Interprètes de la pièce Intitulée: 
In Port.

L’orchestre sera sous la direction de M 
Edmond Trudel. qui a choisi des pièces 
françaises pour ce soir.

Mentlor.lions: L'Ecole des Aeglpans. ex. 
de Cydalls et la chevre-pled; Naples au 
Matin, une rêverie, et Sur les rails, scher­
zo, ex. d'En voyage; Menuet de la pre­
mière symphonie de Beethoven; Au Ca­
baret, et Marche hongroise, de la Damna­
tion de Faust.

Radio-cauaertes de i’U.C.C.
CKAC l h. 45 p.m : Jeudi, le 19 décem- 

t>re. M. R. M. Pucet; 8e leçon du cours & 
domicile; samedi, 21 décembre, à 1 h. 15 

{ ,E Laforce: La colonisation. 
CRCM 5 h. 45 p.m : mardi, 17 décem­

bre. Mlle Marguerite Girard; le rôle de 
la femme dans la formation profession­nelle.

Mardi, 17 décembre 
Les Romanichels

Le poste CRCM présentera, le mardi, 17, 
i 8 h., son programme des Romanichels. 
Cette semaine, la roulotte des Romani­
chels après avoir voyagé huit Jours dana 
"Le Rêve" nous arrive cahin-caha. Aurait- 
elle. cette roulotte toujours remplie de 
chansons, frappé "Un bosquet de houx”? 
Pas d indiscrétion ! “Ne cherchons pas 
pourquoi". Qu’il nous suffise de savoir 
que leur musique toujours pimpante sau­
ra. une fols de plus, mettre un peu de 
douckur et beaucoup de charme entre 
' Toi, Mol. Nous". Ce programme, que di­
rige M. Charles Goulet, se partage entre 
un choeur de voix mixtes, un orchestre 
et des diseur».

Tribune féminine
Fémln», que dirige aux postes du sec­

teur français de Radio-Canada. Mme Pier­
re Casgraln, avec le concoura de Mlle An- 
nette Doré, donnera sa prochaine séanca 
le mardi. 17, à 9 h.

Cette nouvelle tribune s'adresse aux Ca­
nadiennes françaises et a pour but de fai­
re connaître les oeuvres féminines écono­
miques, sociales et artistiques. Son pro­
gramme consiste en des conférence» don­
nées par des spécialistes, en un concert 
Instrumental et vocal, en des "réponses a 
tout”, etc.

La prochaine conférencière sera Mlle 
j Leonle Laplante, qui pariera de T'indus- 
I trie domestique".

LUNDI, 16 DECEMBRE 
CRCM — 329,7 mètres ~ 910 kilocycles

5.00 Musique de concert.
5.30 Les Cavaliers de la Salle.
5.45 Bourses de Montréal et de Toronto.
6.00 Chonsonnettes françaises,
6 30 Sunset Silhouettes.
7 00 Orch. Rex Battle.
7.15 Les chansons d'Yvonne Meurant,
7.30 Nouvelles bilingues.
7.45 A quarter to eight.
8 00 Show Shop Songs.
8 30 Ben Kyte et son orchestre.
9 00 C est un rendez-vous, orch, Agos­

tini.
9 30 Ensemble à cordes, sous la direction 

d'A Chuhaldin.
10.00 Radio-roman: Une de perdue, deux 

de trouvées.
10.30 Orch. Blssett 

10.45 Radio-Journal bilingue.

CKAC — 411 mètres — 719 kliocycicr
4.30 Heure de variétés de Chicago.
4.45 Extraits d'opéra 
5.00 Heure.
5.00 Les événement» sociaux
5.15 Odette OUgny.
5JO Le programme du foyer 
6.25 L’heure récréative,
7.00 Heure, nouvelles
7 05 Le programme unlverael,
7.15 Le curé de village
7 J0 Programme Langeller.
8.00 Syrup Symphonies
8.30 Conférence sur nos grandes entre­

prises.
8.45 Régal artistique.
9 00 Heure.
9 00 Radio-théâtre 

10.00 Orchestre.
10.00 Variétés
10.30 Commentaires sur la guerre
10.45 Choeur Manhattan
11.00 Heure, température.
11.00 Le reporter sportif Moison 
11.05 Nouvelles.
11.15 Orchestre.
11.30 Orchestre.
12.00 Orchestre.
12.30 Orchestre.

1.00 Heure.

CFCF — 500 mètres — 6i>0 kilocycle»

4.00 Revue pour les dame».
4J0 La ligue de aécurlté de 1a province,
8.15 VArtétéa.
7.30 L’édueAtlon dans les nouvelles.
7.45 Gould et Shefter. planistes.
8.00 Syrup Symphonies
8.30 La voix Pire»tone
9.00 La ligue du progrès civique.

10.00 Contended Hour.
10.30 National Radio Forum
11.00 Dernières nouvelles du «port.
11.45 Massifs de magnolias.

CHLP — 26» metres — 112» kilocycles

4.53 Sommaire, heure.
5.30 Méli-mélo.
6.15 Cour» de la bourse des mines.
6.30 Radio-annuaire
7.15 Variété».
7.30 Heure.

7.45 Les sport».
8 00 Le fantôme du château 
8 30 Glorglnl.
8.45 Mlle C. Séguin, diseuse.
9.00 Orchestre.
9.30 Les montagnards 

10.00 Programme CCR.
10.30 Orchestre, heure.

ECOUTEZ

Au poste CKAC Montréal
Ce soir lundi 16 décembre 

à 8 h. 30 k
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du
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LIMITED
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MARDI, IJ DECEMBRE

•CRCM — 329.7 mètres — 910 kilocycles
5.00 Musique de concert.
5.30 Causerie de Mlle Girard, sou» les aus­

pices de l'Union catholique des cul­
tivateurs. Sujet: Le rôle de la fem­
me dans la formation profession­
nelle.

5.45 Cotes des bourses de Montréal et de 
Toronto.

6.00 Chansonnettes françaises.
fl 30 Intermède musical
6.35 Understanding Opera.
7.00 Orch. Rex Battle.
7.00 Orch, Rex Battle.

7.15 Hélène Morton, soprano, et William 
Morton, ténor.

7.30 Nouvelles bilingues.
7.45 Hors-d'oeuvres, sous la direction de 

M. Maurice Durieux.
8 00 Show Time on the Air.
8.30 Concert Packard, avec I^wrence

Tibbett, baryton.
9.00 Fémlna, sous la direction de Mme 

Pierre Casgraln. Conférencière; Mlle 
Léonle Laplante.

9.30 Ici Paris, sous la direction de M. An- 
-dré Durieux. ainsi que Mlle Lucienne
Del val.

10.00 Au clair de la lune,
10.30 Causerie par M Lucien Favreau, 

sous les auspices de la Société cana­
dienne pour l'éducation commercia­
le.

10.45 Radio-Journal bilingue.

CKAC — 411 métrés — 730 kilocycles

8.15 Chansons françaises.
9 00 Bugle Call Revue.
9.45 Rambles lu rhythm.
8.55 Nouvelles.

10.00 Heure.
10.00 Les musiciens de Montparnasse.
10.15 Entre vous et mol.
10.45 La bourse.
11.00 Service rapide.
11.30 Variétés.
12.00 Heure.
12.00 Heure de la gaieté.
12.45 La bourse.
12.55 Mercuriale des produits laitiers.

1.00 Hall et orchestre.
1.10 Conférencier du Rotary Club.
2.00 Variétés.
2.30 Programme éducationnel.
3.00 Town Topics.
4.00 Causerie sur la beauté.
4.15 Quatuor A cordes.
4.30 L'école du doux parler, 

t 4.45 Trois petits mots.
5.00 Heure.
5.00 Les événements sociaux.
5.15 Ténor.
5.30 Le programme du foyer.
8.15 Heure de la valse.
6.25 Heure récréative.
7 00 Heure.
7.00 Nouvelles.
7.05 Chansons françaises.
7.15 Le curé de village.
7 30 Variétés professionnelles.
8.00 Heure provinciale.
9.00 Heure.
9.00 Les vagabonds du piano.
9 15 Thérèse Gagnon, chanteuse. 
ifcJO Fred Waring.

10.30 Commentaires sur la guerre.
10.45 Variétés.
11.00 Heure, température.
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.05 Nouvelles.
11.15 Orchestre.
11.30 Orchestre.

12.00 Orchestre.
1.00 Heure.

CFCF — 500 mètre» — 600 kilocycle»
11.45 Historiette».
11.55 Nouvelles.
1.00 Bourse.
1.30 Déjeuner du Kiwanli.
2.00 NBC Music Guild.
4.00 Revue pour le» dames.
4.30 Concert NBC.
6.15 Variétés.
7.45 Mario Cozzl, baryton.
9 00 Syrup Melodies.
9.15 L’éducation commerciale.

10 00 Wendell Hall.
10.30 Les grands faits de l'hlstplre.
11 00 Dernières nouvelles du sport.
11.45 Récital d'orgue.

CHLP — 266 mètres — 1,120 kilocycles
3.25 Sommaire, heure.
8.45 Chansons françaises.
9.00 Le quart d'heure Jasmine.
9.15 Variétés.
9.30 Musique d'orgue.

10.15 Poèmes symphoniques.
11.00 Graphologie.
11.30 Vos valses favorites.
12 00 Heure.
12.00 Heure féminine.

1.00 Heure féminine.
1.30 Mlle L. Bégin.
1.45 Orch. Rex Battle.
2 00 Heure.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.30 Méli-mélo.
5 45 Pour vous plaire.
6.45 Les mines.
6.30 Radlo-annualre.
7.15 Variétés.
7.30 Heure
7.30 Le théâtre du souvenir.

8.00 Le planiste du foyer.

8.30 Programme CCR.
9.00 Programme CCR.
9.30 Orchestre.

10.00 The Four Rambler».
10.30 Programme du studio.
11.00 Heure.

Radio-Montréal
LONGUEURS D'ONDES 

Longueurs d'ondes des postes, en mêtia 
et en kllocycim:
Postes
CRCM
CKAC
CFCF
CHLP
CHRC
CKCV
CRCS
WABC
WEAF
WJZ
WG Y
WTIC
WLWL

Mètres
329.7 
411. 
500,
266.
405.
222.

200.

348.6
454,3
394.5 
379 5
282.8
272.6

Kllocycl.ei 
91 ( 
73( 
«0C 

1,12( 

641 
1.31C 
],30f

1,081
1.101

POSTES DE La <f.C.R. 
Province» maritimes:

CHNS: 
CFBN: 
CJCB: 
CHQ3: 

Québec: 
CRCQ: 
CRCS: 
CKLW: 
CKNC : 
CRCT:

,,, Kilocycles
Hal-fax ........................ 1050 A 93:
Fredericton ................  1030 A 55i
Sydney ........................ 880 A 124)
Summerstda ............... 1120 A 150<
Québec ......................  sac a

Chicoutimi ................. 1500 A
Windsor ............  840 à
Toronto ..................... 103a à 141
Toronto ..................... ggo à 84

Provinces de l'Ouest:
CJCO: Lethbridge ..... ........... 540 A
CFQC: Saskatoon ................. 1230 &
CKY : Winnipeg ............ 730 A

Colombie britannique:
CKOV ; Kelowna ....................  1210 a
cjat- Tra!?,l00ps ..................  1U0 A
LJAT. Trail ............................  1 iûO à

105!
95(

103(

1251

631

910

G in./Si 
P2n/S2
Pour avoii 
le meilleur

BEURRE
et à meilleur 
compte

NE MANQUEZ PAS D'ALLER 
CHEZ

Tousipant Frères
Limitée

ONZE MAGASINS
Il y en a un près de cher vous. 
(Pour les adresses des magasins et 
les prix du marché, lire la "presse 
mondiale", du "Devoir", le samedi’

oLzJ-our 
en ^our

La censure à la radio

numéro

les li- 
— à la

homme

DIAMANTS BOUSQUET
NOUVEAU MODE 

de
VENTE

supprimant frais généraux.
— Consultez-nous avant d acheter; 

vous avez tout A y gagner.

BOUSQUET ENR’C.
JOAILLIERS-D.AMANT AIRES 

3625 rue St-Denis (près Cherrler) 
Téi PL. 2456

Nous allons à domi­
cile vérifier lampes 
et radios de toutes 
marques.GRATIS

P. Landry CH. 6161
3197 ONTARIO EST 

Vendeur des nouvelles lampes 
Radlotrons.

Rhumes — Asthme 
Toux — Bronchites

Sirop Villars
— Efficace dans les affections 
des voies respiratoires — 2 
formats;

.50 et $1.00
Voyez votre pharmacien 

CANADA DRUG CO. 
Maison essentiellement 
canadlenne-françalse

De l’/tr/i'on Catholique, 
du 10 décembre:

Nous n’aimons pas plus 
belles les vrais libelles 
radio que dons la presse.

Que la vie privée d’un 
public soit attaquée malicieuse­
ment et faussement à la radio ou 
dans les colonnes du Soleil, c'est 
fâcheux, et les hommes d’ordre se 
réjouissent de voir les auteurs de 
tels libelles poursuivis devant les 
tribunaux, romme l’est en ce mo­
ment le Soleil.

11 est vrai que la censure radio­
phonique fédérale arrive un peu 
mal, dans les circonstances. Il sera 
très difficile d’empècher les gens 
de voir dans cette intervention un 
fruit mesquin de la solidarité dans 
le parti.

Durant la campagne provinciale, 
on a utilisé beaucoup l’argument 
peu courageux que voici: il faut 
que les gouvernements fédéral eî 
provincial soient de la même eou- 

| leur pour s'entendre. Que répon- 
j dra-t-on à ceux qui trouveront cet- 
| te entente excessive et qui y vor- 
ront une planche jetée à des noyés?

N’importe, vive la paix! vive 
l’ordre! La censure est quelque 

i chose d'honnête en soi. Tâchons 
j d’oublier les circonstances qui la 
rendent un peu odieuse et accep­
tons la censure comme un bien,

* V- *

Les commentaires inspirés au So- 
leil par cette intervention n'en res- 

^ tent pas moins fort discutables. 
Nous comprenons la joie du Soleil, 
devant ce bâillonnement de la Ra­
dio, dont les heureuses indisoré- 

; lions, en quelques années seule­

ment, ont fait voir au public com­
bien le Soleil l’avait trompé jus­
que là. Mais le Soleil n’a cepen­
dant pas le droit de tout affirmer.

Lorsqu il dit que des “exploi­
teurs étaient en train de changer 
im merveilleux instrument de pro­
grès en une espèce de machine in­
fernale’’, le rédacteur du Soleil ne 
craint-il pas de parler ainsi de cor­
de dans la maison d’un pendu? 
C’est manquer de délicatesse ou de 
prudence.

La presse était-elle aussi “un 
merveilleux instrument de pro­
grès”, et des journaux de parti 
comme le Soleil en ont fait une une 
véritable “machine infernale”, qui 
trompe le public en rédaction, en 
nouvelles et quand rédaction et 
nouvelles ne suffisent plus — en 
photographie.

Avec l’argent public, on a inté­
gré la presse dans la machine in­
fernale du mensonge. Il ne faudrait

| pas que la censure eût le même ré­
sultat sur la radio.

Le Soleil “se réjouit avec les 
amis de l’ordre’’!

Hvidennncnt, ce journal préfère 
la bonne compagnie aux tâches ho­
norables.

E. L.

Bilinguisme

Du Droit. d'Ottawa, numéro du 
11 décembre, sous les initiales de 
M. Charles Gautier:

La P an que du Canada publie 
dans les deux langues scs bilans 
hebdomadaires et mensuels, mais il 
a fallu, pour l’obtenir, en faire la 
demande plusieurs fois. La dernier 
numéro de la Gazelle du Canada 
contient plusieurs renseignements

ou avis qui émanent de divers mi­
nistères et 1s plupart ne sont pu­
bliés qu’en anglais, tels le bilan an­
nuel des finances publiques, un état 
mensuel des dépenses et des reve­
nus courants, plusieurs arrêtés de 
l'exécutif. Toutes ces informations 
ne devraient-elles pas paraître en 
français et en anglais, dans la Ga­
zette du Canada"! On appelle aussi 
celle-ci la Gazette Officielle; par 
conséquent ne conviendrait-il pas 
que les deux langues officielles y 
fussent réellement sur le même 
pied? Poser la question, c’est y ré­
pondre. Encore faudrait-il, pour 
être logique, que le nom français 
correspondant à The Canada Ga­
zette apparût, en première page de 
cette publication, à côté du titre an­
glais. Or, on l'y chercherait vaine­
ment: il n’y est pas, ni au frontis­
pice ni ailleurs.

Nous continuons de recevoir, du 
Bureau des Recherches nationales 
et du Bureau fédéral du tourisme, 
des communications importantes, 
mais rédigées exclusivement en an­
glais; elles ne nous sont d’aucune 
utilité pratique. Ces deux départe­
ments ne pourraient-ils pas rete­
nir les services d'un traducteur et 
traiter les journaux français avec la 
même courtoisie que ceux de lan­
gue anglaise?

La Commission des Chemins de 
fer nous adresse régulièrement ses 
jugements ou autres documents 
dans des enveloppes à libellé an­
glais. De plus, ces documents sont 
rarement bilingues.

Comment on le voit par ers quel­
ques renseignements, l’organisa­
tion de la traduction dans les bu­
reaux de l'administration fédérale 

i est loin d'être terminée.

Editions Jécistcs
LE MANUEL

Le Manuel de la J.E.C. vient de 
paraître.

Deux volumes de plus de 100 pa­
ges, qui décrivent l’adaptation du 
jécisme aux milieux scolaires ca­
nadiens. Ils se présentent magni­
fiquement et constituent une des 
plus belles éditions encore réali­
sées au pays.

La première partie: Doctrine, 
lance un vibrant appel à toute la 
jeunesse étudiante pour que s’opè­
re une renaissance chrétienne par­
mi elle, pour qu’un catholicisme 
vrai, de grand air, remplace le ca­
tholicisme officiel, à peine vécu, 
qui v règne. Tout notre monde étu­

diant devrait lire Doctrine. Et en 
profiter.

La deuxième brochure. Techni­
que. donne les cadres du mouve- 

: ment et définit son organisation.
Pour assurer la diffusion du Ma­

nuel. la Commission jéciste de TA. 
C.J.C. qui l’a édité, l’offre à un 
prix très accessible.

Car “ce Manuel est à lire”, écrit 
M. Léopold Richer dans le Droit. 
“Le problème de l’organisation de 
la jeunesse y est exposé avec clar­
té. Et tous ceux que la question in­
téresse y trouveront des réponses 
aux questions que soulève tout na­
turellement un mouvement nou­
veau de cette importance”.

Chaque volume: 25 sous franco 
au Service de Librairie du Devoir, 

430, rue Notre-Dame est, Montréal. AUalfnt

UTHINES
J» Dr GUSTIN

font économiqueme 
délicieuse eau de t 
de régime très di 

Recommandés eo 
maladies de la pe 
foie, de l’estomac, 
vessie et de l'intestl 
matisme, goutte e 
urique.
La qualité du produ 
Paree aux autres c 
Que les

UTHINEES GUS 
sont liiimitabli

En vente dans tôt 
pharmacies.

H. LALONDI ( FRÈRE
4800. AVE. Li PARC ate

Près de lAye Mont Royal

i fl ItAlea du topT/i oü C&molcLci

BIBEAU FRERES
Les bijoutiers connus

Spécialité: réparation d'horloges 
et montres.

Z magasin» sur la mtm» rue
305 et 1257 

Sainte-Catherine est

a uotre 
seruice 

che^ Dupuis

REID
1473. AMHERST

Pour vot 

FOURRURES

Tél. CM. 31111

Demande? 
les verres 
VISION ISM

7 OPTOMÉTRISTES
Equipement 
scientifique 
et modernt

MAISON

BERARD
Successeurs de la 

Cie Royal Silver Piafs
Toujours canadlenne-françalse

HA 9948
FABRICANTS DE

Vases sacrés
Experts en Placage d'or 

•t d'argent
Reparations de tous genres

7C CRAIG OUEST
Prés terminus des Tramway»

POUR L'EXAMEN DE
VOTRE VUE

865.ruéSteCatherine est.

Plateau 
9191 

local 29

Acheter !• 
Purgatif
préféré des

femmes
et des

Jeunes fillet
| . ..MONADEPURCAT1',,.

rrrTïïD
aux sels de VICHY
Purgatif et laxatif très doux 
et agréable au goût. N’irrite 
jamais l’intestin.

I En rents dana /»a pharm*ci«» Z5C

C.-X TRANCHEMONTAGNE
439 ST-SULPICE FONDEE EN 1892

J.-A. DERNIER
LA. 1144• ......

C.-X. TRANCHEMONTAGNE & CIE
IMPORTATEURS DE TISSUS ET TOILES 

La plus vieille maison canadlenne-Irançal»* v Montréal faisant affaira 
exclusivement avec les communautés religieuses. 

SOIN DES PIEDS 
Spécialité;

Chaussures pour pieds 
malades.

HOULE & BLEAU
4561 est, Ste-Catherine 

Tél. CL. 7987

AM. 2123 CH. 2193
PHARMACIES

FAQUIN WILBRTD
Nous livrons: — 10 messagers entiè­
rement A votre service. — Venez ou 
téléphonez

f500 Papineau 1200 Mt-Royal
coin Mt-Royal coin de Laroche

Où l’on s'habille bien —

Ernest Meunier
Marchand-Tailleur

994, RUE RACHEL (EST)
Téléphone: FU. 9343-9850

ACCESSOIttjgS Pg.HABIO

910 BLEURY PL. 4858

Montréal

Complet» et paletot» » “t CQ et 
sur mesure • I plus

T. BEAUREGARD & CIE
MANUFACTU RI ERS-T AILLEURS 

7903 St-Denis, coin Gounod 
Tél. DU 5200

‘Mrs Luke” La fameuse 
MARMELADE 

aui nouveaux bas prix 
— Chei votre épicier ou appeler 

■L-.M. POIRIER nron. - Wl. 3T1T

PHOTOGRAVURE NATIONALE

«49
MARQUETTE
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A propos Je poésie...
“Les jeunes poètes put attendent’’

vont bien rire__ en apprenant
qu'il u a aussi “de jeunes poétesses 
qui attendent’’... Ils ont certaine­
ment lu les sapes conseils pue leur 
donnait Prisca dans un récent arti­
cle du U décembre. En bons rhé- 
toriciens oui savent raisonner — 
même lorsqu'ils s'amusent à priffon- 
ner quelques vers — ils ont recon­
nu l’â-propos et la justesse de ces 
remarques et se sont coiffés de la 
bonne façon. Peut-être gardent-ils 
rancune à la préposition “en”, coû­
te des premiers déboires. Une cho­
se certaine, c’est qu’ils ne verront 
plus de
“La lune qui se meurt au reflet des

[étoiles
Cn Feube, honteuse, fuit devers

[l’immensité.

•u s’ils la voient encore, ils ne nous 
le diront pas de cette manière.

Qui sait même s'ils ne retourne­
ront pas à la prose plus indulgente.

Quant à moi, les puisymtes en­
vergures poétiques ne m raient ja­
mais tentée... jusqu'ict... pour 
plusieurs raisons. Je faisais de la 
prose à la façon de M. Jourdain et 
j’en étais satisfaite, ce qui m’em­
pêchait de faire des progrès. Mais 
ne voilà-t-il pas que l'autre soir, 
après avoir lu les conseils de Pris­
ca, je me suis dit:

— Si j'essagais moi aussi de ri­
mer quelque chose?

Et seule dans ma chambre, je Us 
d’abord à haute voix une bonne ti­
rade classique: le songe d’Athalie!
“C’était pendant l’horreur d’une

[profonde nuit,
Ma mère Jézabel devant moi s’est

[montrée
Comme au jour de sa mort, pom-

[peusement parée. 
Les malheurs n’avaient point

[abattu sa fierté.”

Et je continue ainsi jusqu'à la 
fin. Comme le recommande Pris­
ca, je tâche “de saisir le rythme et 
d’habituer mon oreille à l’harmo­
nie de L.es mots choisis ”, puis... la 
plume en l’air, j'attends l’inspira­
tion. Il faut çrotre que ie n'ai pas 
le don requis, car non seulement 
l’inspiration ne vient pas, mais le 
sujet de “mon poème” ne se pré­
sente même pas à mon esprit. Cet 
affreux songe ne me fait penser 
qu'aux dernières élections provin­
ciales. Si t'essayais d’imiter les 
beaux vers que je viens de lire?
“C’était après l'effervescence

[d’une fameuse élection. 
Duplessis et Gouin devant Tasche-

[reau sont demeurés, 
Comme au jour de leur union,

[sérieusement argumentés. 
Leur force a d’abord conquis

[quarante-deux comtés. 
Quelques-uns disent qu’ils se

[sont bien leurrés; 
Mais eux n’en croient rien; ils

[veulent la perfection 
Et s’occupent activement d’un

[certain recomptage 
En se gardant bien de prêter

[l’oreille au chantage. 
Vous verrez qu’ils renverseront

[bientôt le régime 
Grâce aux résultats de leur ma-

[riage légitime.”
Ouf! Convenez que la poésie est 

dure pour les débutantes, meme 
quand il ne s’agit pas de sonnets. 
Mes vers sont alignés, mais si j’a­
vais Su mesurer les pieds des pre­
miers surtout, ils pourraient peut- 
être atteindre — comme Duplessis 
et Gouin — plus de perfection! J’ai 
voulu mettre de la politique en poé­
sie quand je sais bien qu'il n’y a 
pourtant rien d.e poétique dans la 
politique.

Prisca a raison. U faut beau­
coup d'entraînement pour écrire de 
beaux vers. Gardons-nous, “jeu­
nes poètes et jeunes poétesses qui 
attendent”, gardons-nous de revenir 
à “la lune qui meurt au reflet des 
étoiles . . mais gardons-nous aussi 
de poétiser les élections provincia­
les!

POUR LES TRES MINCES

i

on subissait le froid et le chaud; 
on rentrait tard dans la nuit avec 
les lanternes allumées; et les sau­
les. le long des ruisseaux, parais­
saient autant de fantômes tendant 
les bras pour vous agripper au pas­
sage. 11 y avait les accidents de la 
route, un trait qui cassait, le che- 

1 qui tombait, le mendiant ou le 
mauvais garçon qui surgissait brus­
quement devant la voiture. Kien 
de tout cela n’ébranlait l’homme 
qui avait vu la Kévolution. 11 n’ad­
mettait pas qu’on s’étonnât ou 
qu’on fût surpris de rien ni qu’on 
s’émût en se faisant des tableaux.

Gabriel HANOT AUX, 
de l’Académie française. 

(Petit écho de la Mode)

Une vocation nouvelle

| k«. Celle-ci l*esiiinait beaucoup, ce 
I qui ne l’empêchait pas de s amu­
ser souvent de la simplicité de son 
esprit. Un soir qu’il avait été ques- 

I lion des vertus militaires de la no- 
| blesse française, Marie Leczinska 
(dit au comte de Tessé'.

— Et vous, Monsieur, pouvez- 
vous me certifier que toute votre 
maison s’est distinguée dans la 
carrière des armes?

— Madame, répondit de Tesse. 
convaincu, nous avons tous été 

I tués au service de nos maîtres!
— Je suis très heureuse, dit la 

reine, que vous soyez resté pour 
me le dire!

* * #
La fable antique représentai! 

l’Occasion sous les traits d’un per­
sonnage absolument chauve, mais 
ayant une touffe de cheveux sur le 
devant de la tête; de là l’expres­
sion courante : “Il faut saisir l'oc­
casion aux cheveux”.

CHEZ EATON
Donnex-lui quelque chose qu’il puisse porter!

Chemises featonici
Dessins et coloris nouveaux, récemment arrivés, rendent plus 
intéressante que jamais notre collection pour les Fêtes! Broad­
cloth de coton anglais, rétréci “Rlgmel”. Coi à même et deux 

faux cois souples, empesés ou à languettes. 
Encolures 1314 i 17 dar* le lot.

Vous me demandez ce qui fait la 
nouveauté de la vocation des Soeurs 
de Notre-Dame du Bon-Conseil. Je 
veux bien vous répondre. Ma tâ­
che cependaut serait bien simpli 
fiée si vous vouliez pénétrer dans 
leur petit couvent un jour ou l’au 
tre et vous rendre compte de la na 
ture de leuis oeuvres et de la ma-1Cardinal

Une deuxième édition 
de “Miettes de 

bonheur1’

CHACUNE
.00

Ab ras-da-chaattéa, rua Sta-CathrHna.

= «T. EATON CS.
«K MONTH* Ai.

LUCIE
Outremont, décembre 193ô.

Avez-vous besoin de bon» H* 
près?

Adressex-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notrq- 
Oame est, Montréal.

L*homme des bois
SOUVENIRS D’ENFANCE

l.’ami le plus intime de notre 
maison était M. Vieillard, ancien 
marchand de bois, associe du 
grand-père Barbier. J’ai passe bien 
souvent mes vacances dans cc vil­
lage. M. Vieillard m’avait pris en 
affection et. par lui, mes souve­
nirs remontent presque directe; 
nient à Révolution. Il ctîut nt 
vers 1790 et racontait les événe­
ments de tout un siècle; car il mou­
rut très âgé. C’était un homme de 
haute taille, sec comme une trique, 
grand chasseur devant 1 Eternel, 
tireur comme Bas-de-Cuir, ayant 
toujours vécu dans les bois; son 
père l’avait conduit, aux années de 
la Révolution, chasser dans les fo­
rêts des seigneurs, et c’était une 
date qu'il n’oubliait pas.

Garde-vente, il avait, dès l'âge 
de neuf ans, dirigé les ouvriers et 
ensuite parfaitement mené ses af­
faires, à peine sorti de 1 enfance. Il 
était de ces hommes comme on 
n’en fait plus, un .Sylvain descen­
dant des races qui ont défriché et 
assaini notre vieux pays de Fran-s 
ce. Après fortune faite, il avait bâ­
ti sa maison de Lcmé, l’avait lam­
brissée de coeur de châtaignier, 
avait planté devant sa porte un 
chêne qu’il vit vénérable avant de 
mourir, et il avait installé sa jeune 
vieillesse dans une bonne maison 
qu’il avait fait bâtir. L’hiver, on y 
vivait à la cave parce qu’il y fait 
plus chaud, et l’été parce qu’il y 
fait plus frais: et c’était sans doute 
aussi un souvenir traditionnel des 
souterrains-refuges de notre anti­
que Picardie. ...

La principale occupation, 1 uni­
que plaisir de mon vieil ami était 
la chasse. C’est lui qui me fit con­
naître la nature, les champs et les 
forêts et cette première éducation 
a formé ce qu'il v a de plus pro­
fond en moi. Je n’aime pas le mon­
de parce que je suis fils de la ter­
re.’ et je resterai terrien jusqu’au
bout. , . w ,,Quand j’étais enfant, M. Vieil­
lard me prenait par la main et il 
me faisait arpenter les champs en 
m'expliquant les assolements, le 
prix des choses, les termes des fer­
mages. l’élevage des bestiaux, les 
ruses des paysans, les mille dé­
tours des intérêts ruraux; nous par­
courions indéfiniment les bois de 
la Cciilcuse, le bois de Marfontai-

np restes encore majestueux de ia 
forêt’d’e Y AT tienne; .1 ™'»,.pren».l
à discerner les essences, à recon
naître l’âge des arbres, a mesurer
de l’oeil leur volume et leur valeur^ 
ou bien, il me montrait les herbes 
nuisibles ou salutaires, il m enseï 
gnait la façon de distinguer sous 
bois les points cardinaux par 1 exa 
men de l’écorce, des arbres la 
mousse étant toujours du coté du 
couchant; il disait comment on se 
retrouve dans les bois en suivant 
la direction des pentes. Plus tard, 
je portai son canner; mes petites 
jambes suivaient energiquement 
ses grandes enjambées et mon dos 
pliait sous le fardeau croissant des 
victimes.

Tl lâchait dans la forêt ses trois 
chiens bassets, dont les abois 
étaient si différents; selon quits 
étaient graves ou perçants, il re­
connaissait la nature du R*b'rr et 
toujours il savait prendre 1 affût au 
bon endroit. Ou bien, c était la 
chasse en plaine avec les longues 
randonnées pour “travailler un 
lièvre ou une compagnie de per­
dreaux. Et cela durant des journées 
entières avec un quignon de pain 
dans le carnier, sans qu’il fût per­
mis de connaître la fatigue ni d ou­
vrir la bouche, car “on ne parle 
pas quand on chasse”. Mon com­
pagnon sc servait encore du fus; 
à baguette; malgré le temps qu il 
fallait pour charger l’arme, il était 

ni r Vf ait

nière dont elles les font.
Tous les soirs les jeunes filles 

remplissent leurs salles, hélas 1 
beaucoup trop petites. Les unes 
viennent compléter au Patronage 
leur instruction trop élémentaire; 
les autres suivent des cours d’éco­
nomie domestique. Les unes sui­
vent des cercles d|étude; d’autres 
font partie du Guidisme. Les unes 
viennent chercher récréation et 
protection; les autres des moyens 
de se former et de se dévouer... 
Et c’est là ce qui caractérise les 
Soeurs de Notre-Dame du Bon- 
Conseil: elles veulent non seulement 
enseigner, mais entraîner à Faction 
et au dévouement; non seulement 
protéger la jeune fille, mais en fab 
re une agissante. C’est pourquoi 
elles .accueillent avec joie les col­
laboratrices qui offrent aux oeu­
vres leurs concours.

Dans les cercles et autres grou­
pements, elles orientent les diri­
geantes.

Même à l’occasion des oeuvres de 
service social: foyer, bureaux de 
placement, secrétariat, elles ont le 
souci de former et d’instruire.

D'autres oeuvres de protection 
peuvent exister qui font un grand 
bien. Mais les Soeurs de Notre- 
Dame du Bon-Conseil y apportent 
une préoccupation toute particuliè­
re d’éducation sociale.

Enfin, si l’on veut résumer le ca­
ractère spécial de leur vocation, on 
dira que ce sont des auxiliaires so­
ciales. comme d’autres sont ensei­
gnantes. hospitalières, missionnai­
res ou contenvplatives.

Elles sont entièrement consacrées 
nu bien de là femme aux prises avec 
les difficulté;; de la vie moderne.

Elles aspirent à la garder chré­
tienne et à la rendre apôtre.

Ils sont nombreux chez nous 
“ceux capables de croire, d’aimer, 
qui n’ont pas fermé leur coeur à la 
vie, abdiqué leur part de bonheur”.

En moins de sept mois, ils ont 
enlevé les deux mille cinq cents 
exemplaires de la première édi­
tion de Miettes de Bonheur par 
Henri Joliet.

Une deuxième édition est pré­
sentement sous presse. Elle sera ti­
rée à trois mille exemplaires.

Cette deuxième édition de Miet­
tes de Bonheur contiendra les té­
moignages de Son Eminence le 

Villeneuve, LL. EE. NN.
SS. Gauthier. Forbes, Forget, des 
TT. RB. PP. F.-M. Roberge, supé­
rieur général des C.S.V., Marie-An­
dré Dieux, V. Lelièvre, O.M.I., Louis 
Lachance, O.P., professeur au Col­
lège Dominicain d’Ottawa, Ray- 
inond-M. Voyer, O.P., professeur 
de philosophie à U niversité de 
Montréal, M. l’abbé Ph. Perrier, 
MM. le Chevalier Emile Grothé, vi­
ce-maître Suprême du 4e Degré 
des Chevaliers de Colomb, Paul-A. 
Lionel Bernard, le père du vénéré 
“Petit Jacques”, Victor Barrette, 
rédacteur au Droit d’Ottawa, et 
quelques autres.

Miettes de Bonheur sont en ven­
te chez les libraires ou à l’Institut 
Joliet, 1410 rue Stanley, Chambre 
320, Montréal, au prix de $1.00 
franco.

La minute gaie
CHEZ LE DENTISTE

L’opérateur au petit garçon gui 
tremble de Ions ses membres — 
Voyons, mon petit ami, n’ayez pas 
peur. Je vous arracherai votre dent 
sans douleur.

Le petit garçon—Oh! Monsieur, 
vous ne pourriez pas plutôt m’ar­
racher la douleur sans la dent?

HISTOIRE NATURELLE

H-2

— Que savez-vous de la morue? 
— M’sieur, c’est un gros poisson 

avec Oa queue duquel ont fait des 
habits de cérémonie.

toujours prêt, et c’était par vingt 
ou trente pièces que se comptait 
son butin dans les journées ordi­
naires. Bien entendu, il me mit 
l’arme à la main quand je fus arri­
vé à l’âge de seize ans, et j’ai suivi i .
la tradition jusqu’à la guerre <lo U client - Ah! ca, pourquoi me 
1914 qui a pendu mon fusil au croc, racontez-vous toujours des 
— peut-être pour toujours.

Quand la chasse était fermée, les 
courses à pied étaient remplacées 
par des voyages en cabriolet. J’é­
tais encore son fidèle compagnon 
de route. On partait pour Marie, 
pour Saint-Quentin, pour Vervins, 
pour Laon. Les affaires ou les vi­
sites nous conduisaient sur tous 
les chemins de la Tbiérache ou de 
la Picardie, et il fallait encore sc 
taire; car “on ne parle pas quand 
on conduit un cheval”. Mais l édu­
cation des choses et de la vie^ sc 
faisait en moi et entrait, si j ose 
dire, rien que par le silence et par 
mes yeux grands ouverts. , f .

J'appris le cheval comme j avais ^ Z E "
appris les champs rt les bois, on 
arrêtait aux auberges; on donnait 
un picotin, on prenait le pas a la 
montée, on trottait à la descente;

CHEZ LE COIFFEUR

histoi­
res horribles, de sscènes ds? cri­
me?

Le coiffeur — Cela fait dresser 
les cheveux sur la tête et le travail 
devient plus facile.

Faits et glanes

Les nouvelles féminines
Ecoles Ménagères Provinciales
LE, 461, rue Sherbrooke est
Mardi, le 17 décembre, à 2 heu­

res p.m., démonstration culinaire 
du dîner de Noël:
Pamplemousse glacé à la menthe 

Bouillon royal
Vols-au-vent aux ris de veau

Dinde farcie aux champignons 
Ppmmes de terre marguery 

Betteraves et choux de Bruxelles 
au beurre

Salade Poinciana 
Gâteau de Noël

Parfait aux pistaches et aux cerises 
Amandes salées, pastilles de menthe

Une table sera dressée avec ex­
plications concernant l’ordre des 
différents services.

A St-lrénée
Partie de cartes, au profit des 

oeuvres paroissiales, mercredi, le 
18 décembre, à 2 h. 30 de l’après- 
midi. au sous-sol de l'église Saint- 
Irénéc, 3030, Detlislc, sous le patro­
nage de M. le curé Bellero.se.

Prix de présence, plusieurs jolis 
prix aux gagnants.

Retraite fermée
Au Foyer Sainte-Claire, 5045, 

Saint-Dominique, Montréal, tél. 
DOllard 8026, aura lieu, du 20 au 
24 janvier 1936, une retraite fer­
mée pour dames et demoiselles, or­
ganisée par la fraternité Notre-Da­
me des Anges, les daines et demoi­
selles non tertiaires sont également 
invitées à y prendre part. Pour 
renseignements et inscriptions, 
s’adresser à Mme Thomas Bértibé, 
329, 3c avenue, Verdun, tél. YOrk 
6689. _

Avons-nous
une littérature?

VOUS POUVEZ 
OBTENIR DU ____

AU
MAGASIN 

MONTRANT 
CETTE ENSEIGNE

«o*-
LE POISSON
HATTON

h +& Choix, do leu Pêche v
| LA COMPAGNIE HATTON - ÉTABLIE EN 1874

LIVRES D’ETRENNES
Contes par Marie de Castries. Voici de gracieux con­

tes de fées, des histoires touchantes, émouvantes ou humo­
ristiques, charmantes de poésie, où se révèle la délicieuse 
fantaisie d'une jeune fille.

LES TROIS OIES DE DOROTHEE — LA CHASSE DU 
PRINCE HUBERTIN — LA FEE AUX DOIGTS — HISTOI­
RE D’UNE MELODIE — LA BELLE BRISE — LE PETIT 
COLIFICHET —

Les six contes, sous étui.............................65* franco
Au comptoir...................60s

ALBUMS JOYEUX

On raconte que les Gaulois, plus 
convaincus de l’immortalité de 
l’âme que renseignés sur la vie de 
l’au-delà, se prêtaient de l’argent 
remboursable dans l’autre monde.

Combien de créanciers d’aujour­
d’hui aimeraient à avoir l’éternité

et n’en au­
raient pas de trop!

* * Ÿ
Le comte de Tes.sé était premier 

écuyer do la reine Marie I.eczins- au premier venu.

Dans la préface de ses Boules rte 
Neige, qu’il vient de publier. M. 
Louvlgmi de Montigny reprend cet­
te question que l’on se rose pério­
diquement, et U y répond il’une fa­
çon qui lui semble brutale, mais 
qui ne laisse, certainement pas 
d'être piquante. Les Canadiens qui 
s’intéressent au sort de notre litté­
rature, et qui sont parfois portés à 
en reconnaître la pénurie, devraient 
lire l’exposé nue M. de Montigny, 
avec une expérience manifeste, fait 
de la situation des aatcars an Ca­
nada. Cet exposé explique bien des 
choses qui paraissent inexplicables

Petits albums, format 5!/2 x 8, illustrations en 
couleurs .12* franco — Au comptoir .10s

BOB, BOBETTE ET BOBBY 
LE BON PATAUD 
CENDRILLON 
LE CHAT BOTTE 
LES CHOUX A LA CREME 
UNE PETITE FOURMI

LES MESAVENTURES 
DE MINET 

MES POUPEES 
LE PERE NOEL 
LE PETIT POUCET 
POUM, POUPOUTE 

et LOULOU

Petits albums, format 6!4 x 9,/2, illustrations en 
couleurs .18* franco — Au comptoir ,15s

LA BELLE AU BOIS 
DORMANT

LES MALHEURS DE SOPHIE

ALBUMS, format 9V2 
couleurs .30* franco

ALI-BABA |
BARON DE CRAC 
BELLE AU BOIS DORMANT 
CENDRILLON 
LE CHAT BOTTE 
LE PETIT CHAPERON 

ROUGE
LE PETIT POUCET 
GULLIVER CHEZ LES 

GEANTS
GULLIVER A LILLIPUT 
RIQUET A LA HOUPPE 
ROBINSON CRUSOE

LE PETIT CHAPERON 
ROUGE

TROIS PETITS 
GOURMANDS

x 12, illustrations en 
— Au comptoir 25s
LE DEFILE DE LA 

VICTOIRE — 1919 
NAPOLEON 
LOUIS XIV 
JEANNE D’ARC 
jOFFRE, FOCH et PETAIN 
VERCINGETORIX 
L'ALPHABET DE MES 

PETITS AMIS 
A. B. C.
LA BASSE-COUR 

ALPHABET.

(Des listes nouvelles paraîtront tous les jour*)

Service de Librairie du Devoir
430 NOTRE-DAME EST — MONTREAL

îsjs s® jsgass® sess® sas îsï ses
Avec les deux pièces qui suivent difficiles), le nouvel ouvrage de M.

celle préface (“Je vous aime ’. lever 
de rideau qui veul être avantageu­
sement interprété dans un salon, e1 
“l.c.s Boules de neige”, comédie en 
trois actes, qui peut intéresser un 
auditoire de cercles d’amateurs aus­
si bien que les auditoires les plus

de Montigny se fait à bon droit re­
marquer dans la production litté­
raire de l’année et se recommande 
aux connaisseurs.

En vente an service de Librairie 
du Devoir,, à XlM l’exemplaire, sur 
papier Antique teinté.

Feuilleton du “Devoir

UN CARACTÈRE
par THEO D’AMBLENY

(Suite et fin)
lettres de Mansour manquè- 

qut à coup. Tout d'abord on 
nquiéla pas: il arrivait si f ré­
ment que lu poste restât rnuet- 
idant deux et trois semaines! 
tut d’un mois, aucune nouvel- ; 
lait venue encore. Alors PiH- 
ct Lautrec firent faire des dé- | 
les par les bureaux de la 
-Rouge et par ceux d’une 
e catholique similaire, établie 
nève. Sans succès, hélas! 
Dur à son corps était porté 
ie disparu.
fut un deuil pour toutes res 
qui gardaient le souvenir de
constant, loyal et désinté­

resse. du père adoptif tendrement 
attaché, du grand coeur généreux 
qu’avait été Philippe Mansour. Pitt- 
Aval ne sc consolait pas de l’avoir 
perdu alors qu’il l'avait à peine re­
trouvé; René et Elisabeth avaient un 
chagrin que les jours, en passant, 
ne réussissaient pas à atténuer, et 
la jeune femme se rapprochait le 
plus souvent possible de son père 
pour parler de 1 absent.

- Vois-tu, père, disait-elle, il 
nous manque comme un membre 
coupé manque à un corps. M. 
Mansour me semblait faire partie 
intégrante de René. Je les ai con­
nus ensemble; ensemble Us m’ont 
assistée, conseillée, soutenue quand 
tu étais malade. Four moi l’un

complétait l'autre. M. Mansour était 
pour sa part le sûr appui, il m ap­
portait la force en même temps 
que la sécurité.

— Tu l'aimais comme un père, 
alors, et peut-être avait-il un peu 
pris nia place déjà? questionna 
Pierre Pitt-Aval. mi-souriant, mi-in­
quiet.

— Oh! non! fit vivement Elisa­
beth en sc rapprochant de son pè­
re. J’ai pour toi un respect, un 
attachement que je n'ai jamais res­
sentis pour notre ami. Mes senti­
ments pour toi sont à la fois plus 
intimes et plus forts. Songe à ce 
que nous avons si longtemps.^ si 
exclusivement été Fun pour I au­
tre... Je ne me vois pus existant 
sans toi. C’csl un peu de cette fa­
çon que M. Mansour me semblait 
faire partie de René. J ai de la Pcl* 
ne à ne plus le voir doubler de sa 
forte personnalité JLe personnalité 
si attachante et si noble de mon 
mari. .. Ah! s’il pouvait donc nous 
revenir!

Le jeune ménage s'installa chez 
Philippe Mansour. Il en avait le 

l'art...Pion légale de René

DEMAIN
Le “Devoir11 commencera la publication 
d'un nouveau feuilleton.

Lautrec avait eu lieu pendant les 
tout premiers mois de In guerre. 
Celui-ci prit non moins facilement 
la direction de la banque de son 
père adoptif.

Les deux familles vivaient en 
quelque sorte l’onc dans l’autre, 
paisibles mais tristes.

Tout v contribuait: In prolonga­
tion d’une guerre dont l’issue de­
meurait douteuse, la mutilation de 
Lautrec. mais surtout l’absence de 
Mansour, à laquelle personne ne 
s'habituait.

Il semblait que, lui parti, — lui 
‘qui avait été en oueloue sorte le

Deus ex machina du bonheur de 
tous, — rien ne pouvait être appré­
cié complètement.

Dans son bureau, son haut fau­
teuil n’était jamais occupé par son 
fils, bien que celui-ci agit et com­
mandât en maître. A la table de 
famille son couvert était toujours 
mis, comme si on l’eût attendu tous 
les jours.

Une autre année s’écoula, ame­
nant ses joies sous la forme d un 
double berceau et en la personne 
de deux petits jumeaux: Philippe et 
Pierre. L'heureuse intimité des 
jeunes parents cn fut accrue eticoie.

Et puis enfin, certain soir, au 
moment où ceux-ci venaient de s as­
seoir côte à côte pour prendre leur 
repas, Philippe Mansour entra aus­
si vivant, aussi alerte que jadis 
s’écriant d’une voix forte et gaie:

Vous m'avez fait promettre de 
revenir, Elisabeth; voyez, je rem­
plis mon serment et, ma foi, je 
trouve que c’est bien bon de se re­
trouver!

Il étendit ses bras pour accueil­
lir à la fois ses enfants et les refer­
ma sur tous tés deux...

Philippe Mansour, fait prisonnier 
U y avait bien des mois, avait été 
emmené à la frontière russe. Com­
me il avait, suivant l’expression 
consacrée, “reçu les gaz”, il avait 
obtenu, à force d’insistance, qu’on 
le portât sur la liste de ceux qui 
devaient être internés en Suisse. 
Ce devait être pour lui, ■— et pour 
cause, la libération pure et sim­
ple; mais son tour avait été lent 
à venir; il avait lancé des lettres à 
tout hasard jusqu'au jour où, com­
prenant que c'élait inutile, il avait 
renoncé.

— Enfin, dit-il. en concluant, me

voici; je vous retrouve heureux, 
bien jiortanls et...

Et nous vous offrons, comme 
cadeau de bienvenue, deux petits- 
fils à la fois, dit René Lautrec, qui 
s’était absenté une seconde et reve­
nait avec les jumeaux sur les bras. 
Voici votre filleul.

Je les aimerai tous les deux 
autant, répondit Mansour, puls- 
ru'ils sont tous les deux tes enfants 
■t que le second est le filleul de 
mon ami Pierre.

Les Pitt-Aval, appelés par télé­
phone, arrivaient en ce moment; 
ce fut le renforcement de la joie 
de tous.

Mon vieux Mansour, dit Pier­
re. tu ne sauras jamais à quel 
point tu es notre centre à tous, et 
combien, sans toi, nous étions dé­
saxés.

Elisabeth résuma la situation d’un 
mot qui alla à l’âme du “revenant”.

A présent, dit-elle, c’est le 
bonheur sans ombre.

Théo d’AMBLENY

Ce Journsl e*t imprime eu no 430 lu* 
Notre-Dame eet, à Montreal, par r lmprt- 
œerie Populaire” (ft reapoîuaoUlM lu*'- 
t*e>. éditrice-proprietaire; OeorgM Agi* 
^tx, dUecteui-féran». v
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Texte du discours de M. Jean
Martineau à la radio, hier soir

VOLUME XXVI — No 290

W. Jean Matineau. c.r., candidat 
de l*A.L.NH»dans le comté de Ber- 
thier, aux dernières élections pro­
vinciales, a prononcé hier soir, une 
cauaerie à la radio.

Coat la première causerie poli­
tique officiellement censurée par 
la Commission canadienne de la 
radio, à la demande expresse 
da M. L. Taschereau, premier mi­
nistre de la province de Québec.

Nous publions le texte de cette 
causerie. Tous les mots en itali­
ques. sont les mots qui ont été re­
tranchés par la censure officielle 
de Radio-Etat.

M. JEAN MARTINEAU
Mesdames et Messieurs,

Me* premiers mots seront pour 
remercier bien sincèrement les 
électeurs du comté de Berthierqui 
m’ont fait l’honneur de voter pour 
moi le 25 novembre, et pour expri­
mer ma profonde reconnaissance à 
tous ceux de mes amis qui ont tra­
vaillé pour moi avec un courage 
sans égal et une confiance absolue. 
J’ai toujours cru dans la bonté et la 
droiture de la nature humaine et 
mon échec ne m’a aucunement fait 
changer d’idée; car si, d’un côté, 
j'ai été témoin de faiblesse et de 
lâcheté, de l’autre j’ai été à même 
d’apprécier un dévouement splen­
dide, un désintéressement absolu et 
une abnégation complète; et de­
vant l’expression de si nobles sen­
timents qui ont parfois touché au 
sublime, il ne m’est pas possible de 
me souvenir de certaines petites­
ses, D’ailleurs les amitiés que j'ai 
faites me sont infiniment plus pré­
cieuses qu’un mandat de député, el 
les larmes que j’ai vues couler le 
soir du 25 novembre des veux de 
certains de mes dévoués partisans 
et amis, ont complètement guéri la 
blessure qu’avaient pu me faire 
certaines défections.

Lorsque j’ai entrepris cette lutte 
avec mes amis, il v a plus d’un an 
et demi, j’étais convaincu de la

fusait d’employer les adversaires 
politiques ou ceux dont on n'était 
pas certain, même lorsqu’ils étaient 
dans le dénuement le plus complet, 
et je crois que c’est dans le comte 
de Berthier que la formule du 
“Crois ou meurs", qui est la devise 
du régime Taschereau, a été mise 
en exécution avec le plus de cynis­
me et d'efronterie.

Comment on a fait de la 
colonisation

Cette année, grâce aux dix mil­
lions votés pour la colonisation, le 
régime Taschereau avait à sa dis­
position un moyen de plus pour 
frustrer la volonté populaire et 
pour gaspiller l'argent de la pro­
vince. et je vous assure, mesdames 
et messieurs, que le candidat du 
r/ouvcrnemnit dans le comté de 
Berthier a fait une importante brè­
che à ces dix millions pendant la 
dernière campagne. Voici com­
ment l'on s'y est pris: les agents du 
candidat ou le candidat lui-même. 
allaient voir certains électeurs dont 
ils redoutaient le vote et leur pro­
mettaient !?300.00 à même les fonds 
de la colonisation, à condition 
qu’ils votent pour le gouvernement; 
l’on suggérait à ces électeurs de fai­
re des ventes fictives à leur fils 
ou a un ami, et, s'ils consentaient 
à faire cette transaction, on les

suivants: le Deitoir, 
l’Action Catholique, le Droit ~etTa 
Province.

malgré la volonté évidente de l’élec­
torat. Cela veut dire que nos ad- 

i versaires politiques ont conspiré 
j ensemble pour frustrer la volonté 
j du peuple et pour changer en dic­
tature notre système démocratique; 
res gens, sachant que la majorité 
des électeurs était contre eux, ont 
froidement ourdi un complot pour 

IWusIration, empêcher le peuple de cette pro­
vince de décider lui-même et libre­
ment de sa destinée.

M
Sur le front Plante

C. Cormier a raconté. il y

Presse servile
Ce complot a commencé lors du

a quinze jours, ce qui s'était passe : fameux congrès de colonisation, 
dans le comté de Mercier et, comme |car le régime craignant que les tra- 
c était la première de nos cause- vaux de voirie ne suffiraient plus, 
ries à la^ radio depuis l’élection et j se fit voter dix millions sous pré- 
qu'ellc n'avait pas été annoncée, je i texte de coloniser, mais dans le 
me permets d’y revenir; d'ailleurs | seul but d’en dépenser la majeure 
il est survenu d'autres développe- partie en temps d’électioq pour 
rnents à ce sujet que je tiens à dis-! acheter des votes; puis le régime a 
cuter ce soir. Monsieur Cormier a | donné l’ordre aux journaux à sa 
pris une majorité de 2,130 votes j solde et qui sont: la Presse, le Co- 
dans les luÿ poils canadiens-fran- nada, la Montreal Gazette, le \iont- 
çais; dans 24 poils israélites la ma- real Star, l’Evénement, le Soleil, la 
jorité de M. Plante fut infime et Tribune et quelques autres de moin- 
seulement 40 pour cent des élec­
teurs votèrent, mais, par contre,

dre importance, de commencer une
_____ campagne contre l'Action liberale

dans les 20 derniers poils israélites nationale.
M. Plante prit une majorité de plus Cette campagne a consisté, pour 
de 3,000 votes, et, dans ces 20 poils, les journaux la Presse, le Montreal 
de 90 pour cent à 110 pour cent et la Montreal Gazette, à faire
(si je puis me servir de cette ex- Ie silence sur nos activités et à ne
pression) des électeurs votèrent. 
C'est dans ces 20 poils que se pas­
sèrent les choses que M. Cormier

pas donner de rapport sur nos as­
semblées ou à ne publier que des 
rapports incomplets mis dans une

racontait; en voici quelques-unes, des dernières pages du journal 
qui illustrent parfaitement l’esprit ^uant aux journaux contrôlés par

M. Jacob Nicol que M. Taschereau 
a nommé pour rire ministre sans

cynique et sans scrupule du régi­
me: dans un poil il y avait 127 
voteurs d'inscrits; lül 
mais l'on trouva 137 votèrent.

amenait chez un notaire comnlai- .‘î-?ns ,a boîte-’D«ns un autre poll.|chffs 
sant, fe contrat était signé et loc- Personnies votèrent deux fois et : na*t‘-

portefeuille, leur campagne a con- 
bulletins i slslé uniquement à dénigrer lès 

de l’Action Libérale Natio-

troit de $300.00 accordé. Dans le 
seul petit village de St-Damien 
plus de quarante de ces octrois, re­
présentant un montant de .512,000, 
ont été donnés dans ces conditions 
et il n y a aucun doute, se fondant 
sur ces chiffres, que plus de 400 
de ces octrois frauduleux ont été 
donnes dans le seul comte de Ber­
thier, ces octrois représentant une

rleu'réi°r Public 'Ie 
5>l-0,000 et lâchât de plus de 800 votes.

enfin une bande de 40 individus 
s'emparèrent successivement de 15 
poils et volèrent de deux à trois 
fois dans chaque poil, aidés en cela 
par les sous-officiers rapporteurs 
nommés par J.-Alonzo Savard. l’offi­
cier rapporteur du comté de Mer­
cier, et ces votes furent donnés 
malgré les protestations indignées 
des agents de M. Cormier. Dans un 
seul de ces poils, ces bandits votè­
rent ainsi 95 bulletins et dans un 
autre 63. (,c sont ces actes inouïs

La caisse électorale

Reçus par devant notaire
justice de notre cause, et j’en suis
encore plus convaincu aujourd’hui 
car seule une cause juste et noble 
pouvait susciter de pareils dévoue­
ments. Je remercie donc mes bons 
amis du comté de Berthier. et tout 
particulièrement ceux de Saint-Ga­
briel de Brandon qui ont remporté 
une si belle victoire malgré le tra­
vail acharné et sans scrupule de 
nos adversaires: j'aurais voulu ce
soir remercier tous mes amis par - ......... ».
leur nom. mais je n’en ai pas le •ti;ui0s de Mandeville, (|es jeunes

si nom- AeVs' apres avo'i' voté, épinglaient à leur casquette l’argent qu’ils 
reçu de l’organisateur du

que nous voulions prouver devant 
l’honorable juge Forest, ce que nous 
n’avons pu faire à cause d'un bref 
de prohibition accordé par le juge 
Greenshields. Le régime savait que 
si nous avions pu prouver devant 
la Cour ces actes de banditisme ef- 
fréne- le Peuple de cette province. 

00 à 520.00, rnais ceTiafns électeurs de..tant cle turpitude et de
jU1 .^PParemment avaient eu vent

Mais comme maigre ces moyens 
c candidat taschereautiste n’aurait 
quand même pu se faire élire, l’on 
eut recours à lâchât des conscien­
ces avec de l’argent et du whiskv 
le prix variant en movi

de 1 énorme fonds électoral donné 
par les trusts nu regime Tasche­
reau, exigèrent des sommes beau­
coup plus considérables. A St-

temps et, de plus, ils sont si nom-, 
breux que je craindrais d’en ou­
blier; mais je veux tout de même 
remercier nommément, et je suis 
certain que mes autres amis ne 
m'en voudront pas, les deux pre­
miers partisans de l’Action Libéra­
le Nationale dans le comté de Ber­
thier, mes deux vieux amis Oscar

avaient
candidat taschereauiiTtë'et se pro­
menaient ainsi dans le village 4
dom nsen’-rant> de Pa>er ceux dont ils n étaient pas certains les
organisateurs du candidat du gou­
vernement les amenèrent chez le

Dubeau et Rémi Beausoleil, de St- r /,-.. ?,i„ cl3ez_ le notaire
Gabriel de Brandon, dont l'encou­
ragement, les conseils et le travail 
inlassable m’ont été si précieux. Je 
tiens à les assurer, ainsi qu’à tous 
mes autres amis, de ma reconnais­
sance et à leur dire que je suis heu­
reux et fier d’avoir mérité leur 
conf/ancc et leur amitié.

Les tactiques malhonnêtes
Je ne veux pas, cependant, que 

l’on croie que ce que je viens de 
dire comprend l’oubli des actes 
malhonnêtes et frauduleux de nos 
adversaires; loin de là, ces actes je 
veux les dénoncer ce soir sans pas­
sion comme .sans regret, mais aus­
si sans pitié et sans crainte.

Le 27 octobre j’avais l'honneur 
de donner à ce même poste une 
conférence intitulée "Manoeuvres 
électorales et dans cette causerie 
te mettais en garde la population 
contre le régime Taschereau, en di­
sant qu'il ne reculerait devant au­
cun moyen pour se cramponner 
mi pouvoir et qu i! se servirait de 
l'intimidation, de la fausse repre­
sentation, dp la subornation et du 
vol éjecterai. Je n’avais malheureu­
sement que trop raison car c'est 
uniquement grâce à ces sales mo\ 
ens que ce régime corrompu el 
corrupteur a réussi à obtenir sa po- 
fîle majorité. Voici ce qui s’est pas 
se dans le comté de Berthier et 
d apres les informations que nous
a,rs’ a yv" chose
M\si produite dans la plupart ,| 
comtes ruraux de la province 

Amis allons parler d'abord de li 
ome: jamais ,1 „’y a eu une telle 

mgie de dépensés mutiles ou exa­
gérées; il y eut un contrat de mes 
de 5200.000 de donné jiour l'élar- 
jhsseme.nt de la roule entre St-N'or 
bert et St Gabriel de Brandon, soit 
un parcours de neuf milles seule­
ment. alors que le quart de cette 
somme aurait suffi pour élarg r—i.. . ^ '■tv*

h lie de St-Gahriel de Rrandon et 
leur firent d’abord jurer qu'ih 
avaient vote pour le gouvernement 
Pins apres ce serment ils leur don 
nerent je montent promis. Des di- 
/ames de mille dollars furent ainsi

■msnh,, tVTr <!U '°te e| la Vf>ille 
f i J iPs Paroisses du comté.

i organisateurs taschereautis- Ipn connaissant la pauvreté "un 
ïiand nombre de citovens en pro 
f.terent lâchement pour corrompre 
b ur conscience et acheter leur vo-

Les flots de whisky

trahison, l'aurait obligé à démis 
sionner sur le champ; c’est pour 
quoi les avocats du régime sont 
allés dans l’ombre et. hors de la 
connaissance des avocats de M. 
Cormier, demander un bref de 
prohibition au juge Greenshields. 
qui l'accorda sans faire deman­
der les représentants de M. Cor­
mier, qu’il savait être en ce mo­
ment dans le Palais de Justice.

Je ne veux pas discuter ce soir 
le bien-fondé de ce bref de prohi­
bition, je me contenterai, pour le 
moment, afin d'éclairer la popula­
tion sur les intentions des partis.

Mais tout ceci n'était évidem­
ment que des préliminaires et n’au-j 
rait pu maintenir au pouvoir un ; 
gouvernement aussi discrédité q\n 
celui de M. Taschereau; c'est pour- ; 
quoi, lorsque le temps de l’élec 
lion arriva, les organisateurs du 
régime collectèrent des trusts, de 
certaines grandes compagnies, (et 
des frères Bronfman qui furent ac­
quittés il -y a quelques mois par le 
Juge Desmarais), une somme que 
des gens bien informés nous disent 
avoir été de $2,600,000, et, avec 
cette somme énorme ainsi souscri­
te par ceux-la mêmes qui avaient 
intérêt à voir continuer les abus 
existants, les candidats et les orga-J 
nisateurs du régime Taschereau 
ont commis les excès dont je vous 
ai parlé et ont réussi à obtenir une 
petite majorité de six voix.

Les chefs du parti taschereautis- 
tc ne peuvent pas se défendre en 
disant que ce sont certains de leurs 
candidats qui se sont rendus cou­
pables de ces fraudes hors de leur 
connaissance, car lorsque l'organi­
sation centrale du régime donnait 
à ses candidats des sommes énor­
mes et hors de toute proportion, 
ils ne pouvaient ignorer que ces 
montants serviraient évidemment à 
des dépenses illégales et à l’achat ; 
des votes, car une élection honnête ; 
ne coûte pas bien cher, comme

! .. .nere eux, comme piece a convic­
tion, une clé en acier pour ouvrir 

! les bornes-fontaines. Non satisfaits 
de leur mauvais coup, les assail­
lants se rendirent directement à 
l’arsenal de Beaupoift. où j’étais 

I moi-même en compagnie de mon- 
: sieur Philippon, et ils essayèrent 
i de briser notre assemblée mais ils 
furent promptement mis à la por­
te par la foule indignée qui savait 
à ce moment ce qu: venait de se 
passer à l’Ange-Gardien.

Comme à Chicago
Ceci, mesdames et messieurs, cet 

i aete digne des "gangsters’’ de Chi- 
I cago, se passait dans le propre 
I comté du premier ministre, mon­
sieur Alexandre Taschereau, et le 
docteur Félix Roy à qui l'on s'atta- 

: qua de cette façon sauvage était le 
| candidat de Vl’nion nationale eon- 
j tre le premier ministre, monsieur 
Alexandre Taschereau à la dernière 
élection; ceci ne peut pas être une 
coincidence; d’ailleurs cette bande 
était organisée pour faire leurs sa­
les coups, mais il est peu probable 
gue les vrais coupables, ceux qui 
les ont payés, soient punis, car il 
faudrait que le procureur général 
s'en mclel el le procureur c’est 
monsieur Alexandre Taschereau. 
En tout cas, nous avons fait arrê­
ter sept de ccs malfaiteurs et nous 
ferons tout notre possible pour 
les faire condamner, mais je tiens 
à avertir la population qu’il n’est 
pas certain que justice sera faite 
car l avocat qui sera chargé de fai­
re la cause au mérite contre ces 
bandits, sera l un dej> substituts du 
procureur general, c'est-à-dire de 
monsieur Alexandre Taschereau.

Voyons, libéraux honnêtes qui 
m’écoutez, vous qui avez cru jus­
qu'au 25 novembre dans le régime 
Taschereau, allez-vous continuer a 
accorder votre confiance à un ré­
gime qui se permet des excès pa­
reils? Je sais que certains d’entre 
vous doivent se dire que ceci n’est 
peut-être pas la faute de M. Tas­
chereau et de ses ministres; mais à 
ceux-là je dirai que si les chefs 
avaient été différents, ils auraient 
empêché ces abus qu’ils connais­
saient et ils forceraient Joseph Co­
hen et Anatole Plante à démission­ner.

Qui provoque la sédition?
Les partisans du régime Tasche­

reau commencent à nous accuser 
de sédition, tie soulever le peuple 
et de menacer ce qu'ils appellent 
avec ironie l'ordre établi; je vous 
le demande, mesdames et mes­
sieurs, qui pousse à la sédition? 
eux qui demandent des élections
irrn tv /à#o«tu ... «x ....

w l'avons" si bîîï I
...J..?. ten shields na pas juge a novembre dernier puisque, avec un î

mentant infime. l'Union Nationalepropos, malgré l’importance de la 
cause et la difficulté du point de 
droit, de faire appeler les avocats 
de M. Cormier bien qu’ils fussent 
à deux pas, dans !a même bâtisse, 
et qu'ü ne pût l’ignorer. Que

était 
de M. 

Berthierville

a réussi à prendre 42 sièges.
D’ailleurs, les excès commis par 

le régime durant la dernière cam­
pagne électorale ne sont que la 

1 K f ^ continuation des abus de pouvoir
craignait-on. Le bref de prohibi-; qu il commettait depuis si long- 
non etait-il si mal fondé que l’on temps, et ees excès n’ont surpris 
ne voulait meme pas entendre d’ar- personne car ils étaient inévitables 
gument contre son émission? La de la part de politiciens comme 
seule conclusion que l’électorat ti-j eux, qui ne voient dans la démocra- 
rera ave_c raison de cet épisode i tie qu’un moyen de dominer et
c est que le régime Taschereau vou­
ait. coûte que coûte, cacher res sa­

letés et qu'il n’a pas hésité à met­
tre la justice dans une fausse posi­
tion, même si cela devait ébranler 
la confiance du public dans l'ad­
ministration de la justice. Que le

mains 
ra. arme qui un jour le détrut-

Sur le front Cohen
Mesdames et messieurs. je veux

Moyens d'infimidatior

es Jt n ni

Y

pns besoin de dire (J u*

candidat t

Hraïulai son.
Gaspillage

Le département de 
embauché tous 
le faire, et ceci

mrnt les gens qui mnls Z -a Voirie a 
ceux qui désiraient

Sn^leeî,Vti0dans'',n!, ',a''. '^r''

du comté il v avait Ts^iommésl «’s élections dans 
* enlever la gin-1 !l|ier; ji ‘

*• pi” nSbTÆé* *'*des routes. Dan 
té, j'ai v

comté il y 
Que i on occupait 
ce dans les fossés

lee sur le bord
nord du coin*

h» io , ’ ,,n,r une tem- de 10 degrés, ,|PS rm.
vois sur plus de hinit ^ <i" 8r°' 
«e; c’est ainsi

pe rat lire moi-même,
ployés de la Voit

l’arlons maintenant du svhiskx :
‘ mais de mémoire d'homme, il n’c- 
a t *?nibe Sl<r le comté de Berthier 

;m<' «Hie pluie de cants tre r, nè 
bouteilles; il semblait vraiment 
ju un cyclone ou une trombe 
nasse sur la distillerie 
' n tor Marchand à

sîs,? “te
'>ràndhnombre de Toc un I vous (Jil;e un mot aussi ce Voir'de
'n distribution ,lersnr>’«’* faisant « qui s est passé dans le comté de 
mhiskg. comme Æ''de Na.nt-Laurent, où le candidat de 
chose toute miturr/L hu-int 1(1 une Taschereau «était son protégé, le

naturelle. seul et unique Joseph Cohen, pré-
*“ sident du Comité des bills publics

durant les quatre dernières ses- 
Vvant de se rendre dans 

-Mercier pour y élire le docteur Ana- 
■<’ic Haute, qui fut battu dans son 
propre comté lors des élections île 
ja mairie par plus de 9,0Û(> voix, la 

gang (puisqu’il faut l’apjieler par 
son nom) la ‘‘gang” de bandits 
dont j’ai parlé tout à l'heure, com­
mença par élire Joseph Cohen. Ils 
allèrent de jtoll en poil dans dix 
taxis, sans se cacher, et votèrent 
chacun une ou deux fois jusqu’au 
moment où le candidat et protégé 
dr M. Taschereau, effrayé du bon 
ouvrage de ses agents et croyant 
qu'il dépassait peut-être la limite 
de ee que lui croit être la décence 
téléphona à son organisateur vers 
les onze heures du malin pour lui 
annoncer qu’il était déjà élu et 
pour lui donner ordre d’arrêter ses 
hommes, (.eei explique pourquoi, 
lorsque 1 eveque protestant de 
Montreal et primat <Ie l’Eglise 
d Angleterre au Canada, vint pour 
donner son vote vers les une heure 
de 1 après-midi, le sous-officier 
rapporteur lui dit que quelqu'un 
avait déjà vote à sa place. Qui au­
rait cru qu'une telle effronterie 
était possible? Je m’étonne, aj.ré- 

, a,’„ (|UC l’on n’ait pus “télègra 
pliie le vote du cardinal Yilloum 
ve; cost probablement parce que

d exploiter le peuple. Nous avons 
vu dernièrement un autre exemple 
qui illustre bien la mentalité peu j 
scrupuleuse de nos adversaires et 
qui démontre clairement qu’ils ne 
reculeront devant aucune manoeu­
vre, même criminelle, afin de gar-

regime prenne garde, car chaque i der le pouvoir qu’ils sentent leur 
fois qu il diminue, par ses actes i échapper. Je veux parler des vio- 
mexcusables et sa corruption, la ) tences commises par certains sup- 
confiance du peuple dans nos ins-1 Pôts du régime au village de l'An- 
titutions, il forge de ses propres : ge-Gardien dans le comté de Mont-

honnêtes ou ceux qui jiermettent 
les pires manoeuvres électorales? 
Qui pousse à la sédition? ceux qui 
veulent que le voeu de la majorité 
de i electorat soit respecté ou bien 
ceux qui tentent par tous les moy- 
erio î^e .fr’dsteer la volonté populai­
re ^ Qui pousse à Ja sédition? Ceux 
qui veulent faire cesser l’exploita­
tion du peuple ou ceux qui veulent 
continuer de l’opprimer? Qui 
pousse à la sédition? Ceux qui vou­
ent de 1 economic et de l’honnête- 

te dans I administration de la cho­
se publique ou ceux qui dépensent 
follement et sans compter les mon­
tants perçus en taxes? Qui pous­
se a la sedition? Ceux qui font des 
elections avec des prières ou ceux 
qui les volent avec du whisky et 
de 1 argent?

Pouvoir usurpé
Le peuple de cette province con­

naît la réponse à toutes ces ques­
tions, il sait que le gouvernement 
ne le représente plus, il réalise par­
faitement que pas plus de 20 pour 
cent de la population a volé libre­
ment pour le régime Taschereau 
Çt. c est parce qu’il comprend que 
le gouvernement a usurpé le pou-

1 on s est servi de tous les proi e
des d intimidation pour forcer les

Lvo"'r cm"e
< lente. L on menaçait de renvoi 
Mis ne votaient pas pour le can’ 
àidat taschereaiitiste tous re v
vKiissfédnéUr Vm"U'i P"ï
allait mèhi ■ '*11 !1u,ni''ipal; l’onallait même jusqu’à menacer les

tueurs voteraient conlpe ,c

fuser 
montrant

citoyens de .. 
" le,,r /«ter re­act nd 

ainsi pour leur école. 
‘'Unrenient com- 

ernent 
omprennent

le candidat’ taschXmttK, r"mmen! 
■ - -• “iM inieautiste a gagne

. comté de Ber- n.aurais pas cru qu’il était
connal- 

choi
• v l’intérêt général d,. fuin 

teo au publi e un élut de

pouces de nei
comté l’argent Ts

ment dan* Ic butdefair’ 
candidat du régime Taschercam

révoltant, mais comme ,è qëZe^ 
"""cnt n a obtenu sa petite majo-
Jër'J t,rarr " llrs rr'"></r* de ce inire commises

nement n'a obtenu s,,'pe'tite"mn]‘o~-
fraudes de ce , - - - - - - - - -  - - - - - -  M„,

les comtés i (ans 1,1 plupart lps organisateurs de Québec n’v ont ns (omtCsae In promue ” ’. . . . . . . . . . * - - - - - -

le

Pépinière de Thélème
Ce n est pas tout, le candidat du 

gouvernement a forcé le gérant de 
la pépinière de Berthierville à pu- 
gager des centaine* d’hommes qui 
ne pouvant travailler parce que R. 
aol était gelé, passèrent des semai­
nes à s’amuser dans les bâtisses de 
la pépinière, et je crois qu’il est 
inutile de vous dire que pour être 
engagé, soit pour travailler dans les 
chemins ou a Ja pépinière, tous de­
vaient s'engager à voter pour le 
candidat taschereautiste; çt l’on re-

qu’ils
usur-

c, il est ab- 
nécessaire de les exposer 

au grand jour pour que le peuple 
realise que ces gens ne sont pas lé 
gaiement au pouvoir, mais 
sont tout simplement des 
pâleurs.

Les journaux amis du régime qui 
sont pour la plupart payés par lui 
a meme les fonds publies, n’avant 
pas fait connaître au peuple de la 
province ce qui s’est passé durant 
la dernière campagne et la journée 
des elections, nous avons l’intention 
de dévoiler ces faits à la radio et 
dicns des assemblées publiques que 
nous tiendrons partout dans la pro­
vince, et Je profite de l’occasion 
pour dire à ceux de mes auditeurs
qui veulent se renseigner jour par ------- - -------- -............ .......... *
jour sur toutes ces questions et sur ganlsé en haut lieu pour gagner les 
nos activités, de lire les journaux élections, coûte que coûte, et cela

pas pensé. Mais ce n'est jias tout 
L’évêque Farthing demanda alors à 
être assermenté et à voler quand 
même, mais il lui fut répondu que 
tous les bulletins avaient été votés 
t qu'il n’y en avait plus dans le poil 

Ce que je viens de dire là n'est p ,s 
une histoire inventée à plaisir, r’esi 
la vérité qui peut être vérifiée et 
qui sera prouvée lors de la con­
testation de l’élection de Saint-1 
Laurent.

Système de fraudes organisé
Que devons nous conclure de 

toutes ccs fraudes? D’abord .ju’il ne 
s’agit pas là d’actes isolés commis 
par quelques subalternes irrespon- 
sables, mais de tout un système or

morency, qui est représenté par M. 
Alexandre Taschereau lui-même.

L affaire de l'Ange-Cardien
M. le docteur Félix Rov méde-! 

cin estimé de Limoilou et homme j 
honnête et paisible, ayant été le 
candidat de ! Union Nationale con- ! 
tre le premier ministre, le 25 no­
vembre dernier, voulut remercier 
les électeurs qui l’avaient suppor­
té et il annonça en conséquence S 
qu il tiendrait une assemblée à ! 
L Ange-Gardien dimanche dernier, i 
à huit heures du soir.

M- Horace Philippon. candidat 
de r.leffort libérale nationale dans j 
!e comté de Québec, annonça en 
meme temjis et dans le même bul 
une autre assemblée à Beauport 
oour le même soir. Le premier ora­
teur présenté par le président de 

assembler <Ic l’Ange-Gardim fut 
monsieur J.AV. Dufresne et, il avait 
i peine dit les mots sacramentels: 
Monsieur le Président, Mesdames 
t Messieurs qu'un homme armé 

1 une barre de fer monta sur l'es- 
nnle et l'interrompit en disant “les 

elections sont finies et il n’s 
;>ltis de discours”, en r

microphone ! 
avec sa barre de j 

essaya d en frapper
... dui se protégea lu mieux qu’il put avec un* 1

qui fut bns£: P<*r les coups répètes ! 
de son assaillant; pr! 
e passait, une vingtaine de voyous 

’* l>rt cipiterent sur 1 estrade," les
PautreTde LV,VailX d.( Plomb, 
lu ises ci l,à,ons ‘ t d’autre* de 1 
taiM.s. et se mirent a frapper sur

o is ceux qu, se trouvaient sur Pes 
unie, dans la mêlée quatre vicii­
ons du comte de Montmagny fu- 
en' fnippes à la figure par ccs 
m-rgumenes et ]v doeteur Félix 

Boy eut le ei„r chevelu fendu sur 
,,"a,rr teM"-es pari

«mt d > "T' ban'?itAUeMl^ !
d>• mienqdu.u!*' brisé qü? lui \ 

mu htessure profonde. La b a-1 
prit fin que lorsque mon-1 
<ur Gaueber entra dans

l’un des assn Thn ü" * Trçut (|m': 
méganlr rtY11 Par
'm m m ,G imV: Bucile justice.mrnZèl qu’l S* dètmtdest$
b* " >■« ™Uia,ic WTt
tear biè'a or™>>Isa-

aura
. . ■ en même temps>1 nomme frappa le 

du haut-parleur
rer, puis il
M. J.-W, Dufresne

' ......* chaise

fit
■jarre n 
ùeur U 
la salle

’■emi i” du cégime tnsche-.""‘ dans le comté de Québec, cria 
■' 'es compagnons. "Au manège de Bemiport et toute la bande se PÆ 
cipita dehors, abandonnant leur 
compagnon blessé et laissant d|r-

La crible
Nous «vont f»if connjifre » nos 

nouveaux lecteurs, l’autre jour, la 
source où le "Devoir” puise ses 
nouvelles, dont l’importance n'est 
nulle part surpassée.

Un fil spécial de la "Canadian 
Press , direct à nos bureaux, 
avons-nous dit. nous tient en con­
tact avec le monde entier. Cepen­
dant. certaines gens, en présence 
du petit nombre de nos pages 
comparé aux “épaisseurs” d'ail­
leurs, croient que le "Devoir" 
n’est pas un journal à nouvelles.

Pourtant, dans ses colonnes pa­
raissent, tous les jours, TOUTES 
les nouvelles d’un véritable inté­
rêt. S'il peut les loger toutes dans 
un moindre format, c'est que le 
' Devoir’’ a recours à la conden­
sation, au rejet des détails oiseux, 
à l'élimination des répétitions fas­
tidieuses, évitant surtout les con­
tradictions qui font que le lecteur 
des "gros” journaux, après avoir 
lu une série de dépêches sur un 
même sujet, souvent arrive à la 
fin pour y trouver un dementi com­
plet.

Exemple d'actualité, les dépê­
ches sur le conflit italo-éthiopien. 
Les correspondants d’Addis-Abéba, 
de Rome et d'ailleurs, n'ayant au­
cun moyen de se consulter, lan­
cent sur les fils les informations 
comme ils les cueillent.

Ainsi de bonne heure le matin 
arrivent i bref intervalle deux nou­
velles contradictoires. Vers midi, 
le bureau de ('“Associated Press” 
avant démêlé la situation, lance 
une dépêche-éclair — un “flash”

•— "«us disant de "tuer" (d'an­
nuler) les informations antérieu- 
rcs. L’épais journal, plus sou­
cieux de quantité que de qualité, 
publie tout, laissant au lecteur — 
ce cochon de payant — la tâche 
uc se depetrer.

Au Devoir", il «n est autre­
ment: toutes les dépêches pas­
sent au crible avec une attention 
particulière à l’endroit des dou- 
teuses et des tendancieuses. Ce 
crible fait plus: il retient dans ses 
mailles serrée* toutes les informa­
tions puériles, les effrontées et les 
malhonnêtes: chiens écrasés, mé­
faits et vilains gestes des vedettes 
de cinéma, divorces, exploits 
' triangulaires'', etc., etc.

C est ainsi que le "Devoir" sous 
un moindre volume — le "Devoir” 
est un journal et non pas un ca­
talogue — donne toutes les nou­
velles. Ici vraies nouvelles. . . et 
souvent dans nombre de domaines, 
celui de la politique pour citer un 
cas récent,‘"j| est seul i donner les 
nouvelles”.

voir que le peuple est inguiel, mé­
content et agité. En effet, le peuple 
est décidé à ne pas subir pour qua­
tre nouvelles années le joug écra­
sant du régime Taschereau et si le 
peuple de cette province a mainte­
nu jusqu’ici son calme el sa modé­
ration, c’est uniquement parce qu’il 
croit que le régime Taschereau est 
fini et qu’il va disparaître d’ici peu. 
Mais que nos gouvernants ne se fas­
sent pas d’illusion, si paisible que 
soit notre population, elle ne sup- 

| portera pas d’etre gouvernée par 
1 des usurpateurs.

Appel aux électeurs
Mesdames et messieurs, avant de 

terminer, je voudrais vous dire que 
nous aurions gagné l’élection le 25 
novembre dernier, malgré toutes 
les manoeuvres du regime Tasche­
reau, si nous avions eu un peu plus 
d’argent à notre disposition. Une 
campagne électorale provinciale 
nécessite toutes sortes de dépenses 
indispensables et légales, et nous 
avons perdu bien des comtés uni­
quement parce que nous n’avions 
pas d’argent à donner à nos can­
didats qui étaient trop pauvres 
pour faire ces dépenses eux-mêmes. 
Je suis certain que vous ne voulez 
pas que ceci se renouvelle et que 
vous désirez nous voir continuer 
nos activités jusqu’au succès com­
plet. Nous sommes prêts à faire 
notre Large part, mais toutes ces ac­
tivités coûtent très cher et nous 
avons besoin de votre coopération; 
à la dernière élection, des centai­
nes de mille électeurs ont voté pour 
nous; si chacun d’eux nous avait 
envoyé 51.00, nous serions aujour­
d'hui débarrassés du régime Tas- 
fhereau. Ce que plusieurs d’entre 
vous n’ont pas fait alors, je viens 
vous demander de le faire aujour- 
d hui; à vous tous qui m’écoutez 
sans aucune exception, ouvriers, 
cultivateurs, marchands ou indus­
triels, habitants des villes, de villa­
ges ou de campagne, je vous de­
mande de nous envoyer sans délai 
votre contribution de 51.00 si vous 
ne pouvez faire mieux; c’est si peu 
pour la plupart d’entre vous que si 
vous ne le faites pas ce sera uni­
quement par négligence, mais je

vous le dis en toute sincérité, vous 
n’avez pas le droit d’être négli­
geants dans une question si impor­
tante; faites-vous donc un point 
d’honneur de nous envoyer votre 
dollar ou une somme plus élevée 
si votre condition financière vous 
le permet; faites plus que cela, 
voyez tous vos amis et convainquei- 
les de l'absolue nécessite de sous­
crire quelque chose à notre fonds 
de souscrintion. Ces souscriptions 
devront être adressées à M. 
Eaul Gouin, 201 rue Notre-Dama 
ouest, Montréal; prenez votra 
crayon tout de suite, mesdames et 
messiéyrs, et écrivez cette adres­
se; Monsieur Paul Gouin. 201 rtid 
\otre-Damc ouest, Montréal.

Vient de paraître

J.e Christ, notre Ttoi, par l'abbl 
| GEORGES THUOT, principal d« 
[l’Ecole normale de Saint-Jérôme. 
Volume de 305 pages.

L’auteur, apres avoir démontré 
, nue le Christ est véritablement Roi, 
oue sa rovauté s’appuie sur des fon­
dements inébranlables et comporta 
le triple pouvoir législatif, judiciai­
re et exécutif, prouve, ensuite. qu’eW 
le est. à la fois, spirituelle, tempo* 
relie, sociale, universelle et éteiw 
nelle. Suit la description des au* 
très aspects de la royauté de Notre* 
Seigneur. L'auteur fait appel suc­
cessivement à l’Ecriture sainte, âi 
la tradition ecclésiastique, à la ttw 
hirgie, à l'histoire el à l'art. T>® 
livre, qui s’ouvre par des considé­
rations sur l’importance et l'actua­
lité de la doctrine du Christ-Roi* 
s’achève par un exposé pratique do 
nos devoirs envers Lui.

Le Christ, notre Roi est appelé S 
rendre service surtout au clergé, 
pour la prédication; aux commu­
nautés religieuses, pour la lecture 
spirituelle, aux hommes et aux fem­
mes d’oeuvres; à tous les adminiîM 
tratcurs de la chose publique, aux 
professionnels, aux chefs de famille 
et aux membres des cercles d’étude, 
On peut s’adresser au service de Li­
brairie du Devoir pour se procure*' | 
cet ouvrage. $1.00 franco.

Antilles — Indes occidentales
(N.-Y., de New-York — JB., de Boston — f la veille de HalUazj.

Durée Prix
Navires Départ» Jours minimum

Champlain 11 ) N.-Y. 20 déc. 12 $145.00
Vulcania (2) N.-Y. 21 déc. 14 167.50
Géorgie (3) N.-Y. 21 déc. 1 1 132.50
Lady Hawkins (4) et 21 déc. 30-x 180.00
Statendam (5) N.-Y. 21 déc. 1 1 132.50
Majestic (6) N.-Y. 27 déc. 5 60.00
Emp. of Britain (5a) N.-Y. 27 déc. 9 132.50
Bremen (6) N.-Y. 27 déc. 5 Vi 65.00
Manhattan (7) N.-Y, 27 dec. 5 50.00
Lady Rodney 18 ) Bt 28 déc. 19-y 160.00
Santa Rosa (9) N.-Y. 4 janv. 10 200.00
Lady Drake (4) Bt 4 janv. 30-x 215.00
Queen of Bermuda (10) • N.-Y. 8 janv. 8 85.00
Nova Scctia (11) N.-Y. 8 janv. 25 1 50.00
Columbia ( 1 ) N.-Y. 9 janv. 18 190.00
Statendam (5) N.-Y. 11 janv. 1 1 132.50
Colbome (12) Hfx 11 janv. 30 155.00
Lady Somers (8) Bt 1 1 janv. 19-y 175.00
Queen of Bermuda (13) N.-Y. 16 janv. 7 75.00
Santa Helena (9) N.-Y. 1 8 janv. 10 200.00
Nerissa (11) N.-Y. 1 8 janv. 25 150.00
Lady Nelson (4) Bt 18 janv. 30-x 215.00
Emp. of Australia (17) N.-Y. 23 janv. 18 192.50
Queen of Bermuda 0 3) •N.-Y. 23 janv. 7 75.00
Statendam (14) N.-Y. 24 janv. 12 145.00
Chomedy (12) Hfx 25 janv. 30 155.00
Lady Rodney (S' Bt 25 janv. 1 9-y 175.00
Columbus (15) N.-Y. 25 janv. 15 195.00
Corinthla (6) N,-Y. 25 janv. 6 70.00
Queen of Bermuda (13) N.-Y. 30 janv. 7 75.00
Columbia ( 1 ) N.-Y. 30 janv. 18 190.00
Britannic (161 N.-Y. 31 janv. 18 210.00
CROISIERES EN FEVRIER, MARS ET AVRIL — LISTE SUR DEMANDE

x-Kébergement Guyane compris - 
y-Héberfiement Jamaïque compris

( 1 )—Haïti. Colombie, Panama, Ja­
maïque.

( 2 )—Iles de la Vierge. Venezuela. Co­
lombie. Panama.

I 3 )—Bermudes, Haïti, Cuba, Baha­
mas.

( 4 )—Bermudes. St-Christophe, Nevis, 
Antigua. Montserrat, Dominique. 
Bte-Lucle. Barbades, St-Vlncent, 
Grenade, Trinidad. Guyane,

( S )—St-Thomas, Martinique. Trini­
dad, Venezuela, Curaçao.

(5a)—Jamaïque, Cuba.
( 6 )—Nassau.
( 7 )—Bermudes.
( 8 »-Bermudes. Bahamas, Jamaïque.
( 9 )—Colombie. Panama. Cuba.
(10)—Bermudes, Bahamas, Cuba.

visites aux escales $43.
- visites aux escales $30.

(11)—8t - Thomas Ht-Vincent.
Croix, St-Martin. St-Cbrlstophe, 
Antigua. Montserrat. Guadelou­
pe. Dominique. Martinique, Ste- 
Lucle, Barbades, Trinidad. 
-Bermudes. Porto Rico. St-Chrls- 
tophe. Antigua. Guadeloupe, 
Martinique. Barbades. St-Vln­
cent, Trinidad. Guyane. 
Bermudes, Bahamas.
St-Thomas, Martinique. Barba­
des, Trinidad, Venezuela, Cura­
çao
•Venezuela. Curaçao. Colombie, 
Panama. Jamaïque, Cuba. 
Comme 15. en plus: 8t-Thomas, 
Martinique. Trtnldad, Grenade. 
Bermudes. Martinique, Jamaï­
que, Cuba, Bahamas.

(12)-

(13)
(14)

Méditerranée — Terre-Sainte
Départe Ports Durée Prix min,

<ie N.-Y. d'escale» Jour» 1ère C. Touriste

Roma 25 janv. 20 40 $510.00
Statendam 6 fév. 25 60 650.00 $355
Vulcania 15 fév. 13 33 425.00
Aquiîania 20 fév. 14 40 575.00 315
Vulcania 21 mars 19 40 510.00

Aussi aervice régulier — départs hebdomadaires.

Tour du monde
FRANCONIA 7 |ANV. 144 JOURS
EMP OF BRITAIN 7 JANV. 130
RELIANCE 9 IANV-_______ "

Amérique du Sud

$1.750.00
2.150.00
1.750.00

Av»t estorte - - Voyage de >3 
lours — aller par l'Atlantique — 
retour par le Pacifique visi­
tes comprises $945.

Voyage de 46 (Ours — comme ci- 
dessus $880.

Voyages individuels — 53 tours.
visites, hébergement, etc. $930. 

46 jours — visites, hébergement,
etc $860.

Correspondants partout 
en Amérique latine.

A la Nouvelle-Orléans 
par l'océan

Départ de New-York
Passage 1ère, aller et re­
tour, hébergement *90.
4 jours et visites

Billets pour tous les pays 
au tarif des compagnies

Le Devoir — Voyages
430, Notre-Dame Est - Montréal 

Tél. HArbour 1241
ASSURANCES - CHEQUES - PASSEPORTS

AUX PAYS DU SOLEIL!
LES BERMUDES
Deux ou trois départs hebdomadaires de 

New-York-Boston Halifax

Aller et retour (4 jours en mer) 1ère 
classe, depuis $60.

Séiour de 1, 4 ou 5 jours entre les raccor­
dements. — Hôtel, repas compn*, par jour, 
depuis.....................................................  $7.00

Chemin da fer de Montréal 
à prix réduit*.
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j Lesjournaui

"Pourquoi est-ce qu’ils ne sont 
pas mieux faits ?”

M. Georges Pelletier expose le sujet et répond 
à cette question, au “Cercle Universitaire’^

tière d’secord «vec If. maquette ! de le sens du français? Tl est ta- 
établie par le secrétaire de la ré-, lonne par l’heure, par la minute 
diction, etc. Soyons de bon comp- même, il est asservi au machinis­
te: déduisons de ce volume 100 ou 
15C pages, équivalent de la publi- 
cité payante préparée par des ré- j Que riÇn 
dacteurs spéciaux, composée s*'i ? .,e j 
multanément avec le reste du quo- trait, dégrossi

ne Hi mie les Quotidiens, sur- prend. Et c'est pourquoi l'habïtu- 
tout les populaires; la masse flotte de d’esprit que produit une diète 
entre ceUe categorie dt, feuilles. t dans sa plus grande partie formée entre __ ..nolo-cana-1 de la lecture de» iniirnmix est en-tne qui 

le reste et

M. Georges Pelletier, directeur 
du Devoir, était samedi soir 1 hôte 
d'honneur au dîner-causerie du 
Cercle Universitaire; M. Pelletier a 
répondu à cette question qui ser­
vait de titre à sa causerie: Pour­
vue»/ nos journaux ne sont-ils pus 
mieux faits?

M. le docteur Aldège Ethier, pre­
sident du Cercle, a présenté le con­
férencier à un auditoire qui le con­
naissait bien, car M. Pelletier est 
secrétaire-honoraire du Cercle de­
puis 1920. M. Léon Lorrain, 
professeur à l’Ecole des hautes 
études commerciales, directeur 
de la publicité à la Banque 
Canadienne Nationale et ancien 
journaliste, a remercié le confe- 

■ rentier.
On trouvera plus bas un résumé 

substantiel de la causerie de notre 
directeur, et l’allocution de M. 
Ethier. Vu l’abondance des comp: 
tes rendus politiques aujourd’hui 
nous publierons demain le texte de 
l’allocution de M. Lorrain.

M. ETHIER
Ai-je besoin de vous présenter Je 

ronferencier de ce soir, notre note 
d'honneur à ce dtner-causerie. M- 
Georges Pelletier, avocat, secretai­
re du Cercle Universitaire 
de Montréal, professeur a 1L- 
cole des Sciences sociales, econo­
miques et politiques (section du 
journalisme), à l'Lniversite de 
Montréal?

\L Pelletier, journaliste et direc­
teur du journal le fieuo/r, où il suc­
céda à M. Henri Bourassa, jouit au­
jourd’hui d’une réputation recon­
nue tant à l’étranger qu’au Lanada 
dans la direction du journal a ar­
ticles de fond.

C’est toujours avec plaisir que 
nous lisons dans le journal qu il di­
rige les articles dont il est le si­
gnataire.

Son expérience, acquise au cours 
de sa longue carrière, le qualifie 
hautement pour nous exposer ici, 
ce soir, les raisons "Pourquoi nos 
tournaux ne sont-ils pas mieux
faits?” „ .

Je remercie M. Pelletier qui, 
malgré ses multiples occupations 
de chaque jour, a bien voulu venir 
nous entretenir d’une question qui 
ne manquera pas d’intéresser son 
auditoire.

Au nom des membres du Cercle 
l niversitaire et au mien, que ma­
dame Pelletier me permette de lui 
présenter nos hommages et de la 
remercier de nous honorer de sa 
présence.

La causerie de M. Pelletier
M. Peiletier constate d’abord que 

le plus en plus, dans nos milieux 
cultivés,- on se demande pourquoi 
nos quotidiens n’ont pas en géné­
rai une meilleure tenue, une tenue 
comme celle de la presse françai­
se d'outre-mer, par exemple. Cette 
question se pose surtout pour ce 
qui est de la langue de nos jour­
naux canadiens-français, soi! de 
grande information, soit de type 
mixte, c’cst-à-dire journaux d’in­
formation modérée, qui font une 
part à l’information ;t une aulre 
aux commentaires.

Le conférencier se défend de 
vouloir plaider la eause des jour­
nalistes, non plus que d’excuser la 
qualité de leur langue. H ne veut 
que signaler certains aspects du 
jounal contemporain de chez nous, 
qui ipermettront de comprendre 
pourquoi un quotidien ne peu* 
jamais être un chef-d'oeuvre et 
pourquoi c’est exceptionnelle.nen! 
qu’un journaliste peut être grand 
écrivain s’il passe toute sa vie 
dans le journalisme.

Après avoir cité à son auditoire 
des textes cocasses cueillis dans 
nos journaux et ajouté que -si la

journalistes d’ici sont les premiers 
à le reconnaitre -— dit Sf. Pelle­
tier, elle publie néanmoins sa part 
elle aussi de coq-à-J’âne. de contre­
sens. de quiproquos et de textes 
hilarants. Il en cite de nombreux 
exemples. Le conférencier note 
que tout cela dépend en grande 
partie de la précipitation obliga­
toire avec laquelle se font les jour­
naux où que ce soit. Il énumère 
et analyse certaines des causes 
multiples de fautes et d'erreurs que 
commettent nos quotidiens. Il clas­
se aux premiers rangs la hâte avec 
laquelle il faut les faire et chez 
nous, en sus de cette hâte, le con­
tact continu avec l’élément de lan­
gue anglaise, l’utiîisation obligatoi­
re et fréquente de dépêches et de 
textes d'origine anglaise ou amé­
ricaine. et aussi le manque de pré­
paration au journalisme d’un cer­
tain nombre de ceux qui travail­
lent dans les journaux.

Pourquoi il faut faire vite
L’essence d’un journal, et surtout 

du journal à nouvelles, volumi­
neux, c’est de se faire vite. Qui 
fait vite, fait-il souvent bien? Il 
peut bâtir apparemment grand, 
important même; mais quel soin 
peut-il apporter aux détails? A 
plus forte raison ne peut-il à peu 
près jamais faire très bien. Or le 
quotidien du temps présent se 
tait, non pas au triple galop, com­
me au temps des chevaux — ce se­
rait la lenteur même, aujourd’hui 
— mais à l’allure où filent trains, 
autos, avions. B doit être, il est

tidien par les typographes et qu’il 
a fallu disposer à côté du texte au 
fur et à mesure que celui-ci sortait 
de la linotype. Du volume de 4ü0 
à 500 pages, ainsi fabriqué en quel­
ques heures, il ec reste pour les 
rédacteurs les deux tiers ou les 
trois cinquièmes qu’ils ont dû trou­
ver, écrire — je ne dis pas imagi­
ner, inventer; car. règle générale, 
les journalistes n’imaginenl rien, 
ils travaillent sur des faits, des

nouvelle au public presque aesijourpai. a-n» 9“'^ >0-1CommVnwèaUh.'édition de 1889).
avant quelle existe, prétendent les ! ce soit, "ngue comme j Modifions légèrement cette cita­

tion. Inscrivons-y au lieu des noms : 
d’auteurs anglais ceux des grands 
prosateurs français du XVIe au XXe 
siècle. Montaigne, Pascal, Molière,

qui ont illustré le génie français. 
Même le journaliste le plus féru de 
sa profession en doit faire 1’aveu, 
sans réticences.,

ÿ ÿ ¥
DEMAIN:

Le texte de la spirituelle ré­
ponse de M. Léon Lorrain.

Vient de paraître

’Petit Office et Heure-Sainte en

cyniques, en tout cas dès qu’elle j fesseur. Et pour .» -—7 j- 1- iire 
va surgir ou qu’on en soupçonne i pour le reste, il convient n-jese 
l’existence. Hâte incommode pour —cal\t>0l,^.5avo,^ ceiqU 
qui veut faire bien, doit opter en j que faire, smon lin:...^.e10 sur ses
éclair entre vite et bien, ne Peut T~JJ" ax,®np j°ein(ii5cernement. deil.a Bruyère, jusqu’à Joubert, Cha-1 l’honneur du Saint-Esprit”, 
toujours conjuguer les deux ensem- gardes d user de corriRer, ,eaijbriand Sainte-Beuve. etc., et ; Pie XI ayant recommandé récem-
ble. se trouve dans la stricte obli- J SSP1 ' _c dcs meilleurs au-! nous nous rendrons compte que si ment la dévotion au Saint-Esprit,
gat.on de faire d abord vite I nar 1, oratmue des livres la lecture des quotidiens est dis-1 —........... --------- -------.... a.

Et puis, disons-lc, le journalisme | tmirs, je calme, la réflexion, | trayante, intéressante, utile même.
n’est pa; une carrière, une profes­
sion comme les autres, avec appren-

événements. des informations re-1 tjssajje défini, code strictement éta- 
çus de l’extérieur et qu ils doivent , bjj itinéraire rigoureusement tra- 
raconter, préparer, filtrer traduire L p.’ règles et méthodes de travail
ou commenter, livrant la matière mises au clair, noir sur blanc. ___
à composer toute prête aux linoty- "Dans le journalisme, il n’y a pas 'dcs quotidiens: "Les journaux des 
pistes, au fur et à mesure que pas- ! Je niurs, et par conséquent pas de: flran,iei villes ne sont plus que rie

par des maîtres esprits
Un auteur anglais: James Brvce. 

écrivait, il V a quelques années, 
dans un ouvrage remarquable. 
American Commonwealth, a propos

sent les minutes, et feuillet par j portes. Elles sont partout et nulle 
feuillet, tronçon de phrase par j part”, dit Pierre Mille (l'Ecrivain, 
tronçon de phrase, si l’on peut j page 49). Cequisignifiequen’im- 
dire. Le n’est pas un moindre jour-! porte qui pouvant s’improviser 
naliste que Louis Veuillot qui, dans | iournaliste ~ “vous pouvez 
un moment de découragement —j arriver de n’importe où, vous 
il n’écrivait pourtant pas dans un entrez n’importe comment

elle ne vaut pas. pour la connais­
sance de la langue française — je 
ne parle pas du reste — une demi- 
heure passée çhaque jour dans la 
fréquentation intime des écrivains

comme remède aux maux de notr* 
époque, profitons ,lu temps des 
étrennes pour faire connaître le 
"Dieu inconnu”.

En vente au Service de Librai­
rie du Devoir, au prix de $3.50 1* 
cent, ou 5 sous l’unité.

journal à nouvelles, il ne connais­
sait que la feuille d’opinion à qua­
tre pages composée tranquille- 

! ment à la main — disait: “Je ne 
j fais rien de ce que je voudrais 
l faire, et rien à mon gré. Je ne sais 
i pas s’il y eut jamais de vocation 
! d’écrire à la fois plus amplement 
! satisfaite et plus cruellement eon- 
j trariée. Que de fois j’ai aspiré à 
être délivré de cet horrible poids 

j du journalisme! Toute la vie, j’ai 
, vu ce spectre qui m'a empêché de 
! me relire, qui m’a condamné au 
décousu, à la répétition, à l'enflu­
re. Je le verrai toute ma vie. Une 
mère condamnée à ne jamais d». 
barbouiller ses enfants, à ne jamais 
ajuster, ni" recoudre leurs habits, 
voilà mon image.”

Or. l.ouis Veuillot était un maî­
tre écrivain, classé par Jules I.e- 
ma'tre au rang des cinq ou six très

de son époque. S’il n’y a pas la folie i K^nds.. prosateurs français du 
de la vitesse, il doit néamoins fi- XIXe siècle. Il est l’exception dans 
1er en vitesse. Il y est obligé. Al- le domaine ou nous travaillons, ha-
lez exécuter un chef-d’oeuvre a 
la hâte, et ipuis vous communique­
rez aux journalistes votre métho­
de de travail...

La course régulière, constante du 
journal, on la peut résumer dans 
cette formule graphique: Vite 
d’abord; vite et mal, souvent; vite 
et convenablement, assez souvent; 
vite et bien, assez rarement; vite 
et très bien, rarement; vile et par­
faitement, jamais; surtout et 
d’abord 
vile.

letants, pressés par la machine, le 
sans-fil, la hàle du public à lire 
les journaux contre lesquels il mau­
grée tous les jours, mais qu'il exi­
ge, encore tout humides, d’encre 
grasse.

Critique facile, art difficile
S'il travaille dans l’atmosphère 

tendue et trépidante d’un atelier de 
journal à nouvelles, ou de type 

... . mixte, d'informations modérées,
vite, vite, toujours Plu5 | l’oreille battue des presses grondan-

| tes, des linotypes cliquetantes, de 
Voyons et disons les choses tel-l'a mitraille des télétypes (claviers 

les qu’elles sont. A sept heures du i recevant automatiquement les dé- 
matin. le journal que vous lisez

continue Pierre Mille — la 
plupart de nos feuilles emploient 
à côté de gens fort bien doués, qui 
fournissent un labeur écrasant, où 
se dispersent leur espril. leur 
temps, leur talent et leur vie, des 
hommes dont la place devrait être 
n'iniporte où, sauf dans les jour-1 
naux. Certes, ceux-là aussi font 
de leur mieux; mais ils ne donnent 
pas ce qu’ils n'ont pas; or, ils n’ont 
qu'un mince bagage de connaissan­
ces où l'on cherchera vainement 
celles du mot juste, de la phrase 
équilibrée, de la syntaxe. Ne le 
leur reprochez pas outre mesure, la 
faute n’en est pas à eux. Ils ont pris 
la place qu'on leur a offerte sou; 
vent. La faute en est à ceux qui 
leur ont doiuié cet emploi, pour ne 
pas ayçir à payer au juste prix 
quelqu’un dont les aptitudes et les 
connaissances les eussent aidés à 
faire un meilleur journal, mieux 
écrit et moins payant. “Car le 
journal le plus goûté n'est point 
celui qui publie le plus de bons 
articles”, a dit Hubert de .louve- 
nel ( f,r journalisme en vinflt le­
çons, page 48).

vastes entreuHses commerciales où 
l’on pense d'abord à la masse, ou' 
se dirigent selon ses goûts, qu Us 
ont tant fait eux-mêmes pour creer 
et former... Çe n’est pas ADptK|T-1|DÇ
pendant, l’aspect moral ou esjhe-; ARPENTEURS 
tique de? journaux qui nous preoc-j 
eudc que la conséquence, sur I es­
prit national, du fait qu’une pro-1 
portion énorme de gens ne Usent : 
que les journaux en comparaison ^ 
de ceux qui lisent autre chose.. .
Une étude suivie dc Bacon, de MU-, 
ton. de Locke, de Burke, peut-être j 
même de Gibbon, de Grote, de Ma-| 
cauley. donnera luen plus d agilité 1 
à l’oeil, plus de force aux ailes de | 
l’esprit que la lecture, pendant tou­
te une année, du meilleur quotidien 
qui soit. Ce n’est pas parce que 
la matière dont traitent ces au­
teurs est de valeur permanente, in­
trinsèque, ce n’est pas parce que 
leur façon d’écrire, leur style, for­
ment mieux le goût dc qui les étu­
die; ce n’est pas seulement parce 
que, à lire les journaux, on n’est 
en contact qu’avec des gens tels 
que nous, tandis qu’en fréquentant 
ces auteurs, l’on fraye avec des es­
prits rares et merveilleux. Il y a 
queUnie chose de tout autre que 
relu. Le lecteur qui ne Ht que les 
journaux a l’attention paresseuse, 
l’esprit hésitant; il ne s’arrête pas 
pour réfléchir, aller au fond des 
faits, d’un raisonnement, il oublie

es plus re
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. . {même les événements
Les adaptafions et la traduction i marquables aussi vite mi’il les ap-

ce soir n’existait pas. A deux heu­
res de raprès-midi, souvent même 
plus tôt, il vous apportait dans ses 
vingt pages quel quotidien de 
chez nous qui veut être tout à fait 
a la page a moins que 20 pages? - 
soit, à 8 colonnes la page, 160 
colonnes de texte, c’est-à-dire à

pêches et les imprimant), parmi la 
bousculade, le va-et-vient, la sonne­
rie des téléphones, le crépitement 
des appareils de tout genre, com­
ment le journaliste contemporain 
peut-il faire ’rès bien el même 
bien ce qu’il fait, écrire correcte­
ment tout ce qu’il rédige? Il rédige 
le mieux qu’il peut, dans le peu de 
temps dont il dispose, dérangé, in-

il300 -ignés a la colonne, 48,000 Hç | terrompu, distrait dans son travai 
gnes. soit.ao mots la ligne, en Y1 | par les sorties nécessaires, les allées 
ron 240,000 mots petit texte. Be- j e[ venues indispensables, par les
dacteurs et nouvellistes ont (‘lJ ! fâcheux, même amis, par les solli
écrire cela en toute baie, de sept j ]es flâneurs, les visiteurs,
heures à midi, par rapides tran-j ies curieux,- parfois aussi par les 
ehes; après quoi, de. midi a une | créanciers intempestifs, en ces
heure ou une heure et de- temps de crise économique; car le

journaliste aussi fut cigale au temps 
du crédit illimité et il rencontre 
souvent la fourmi, qui, elle, n’est 
jamais prêteuse à ferme illimité. 
Que le critique du journaliste ten­
te, dérangé à la tâche, vingt, trente 
fois de sept heures à midi, d’écri- 

’après-midi. et expédier cela en ire avec correction, même quelques

Le temps manque aux journalis­
tes de faire très bien et même plus 
souvent à jieu près bien. Voilà qui I 
est établi, je pense. A cet obstacle 
s’ajoute la nécessité où ils sont de 
travailler d’ordinaire sur des textes 
mal bâtis, mal rédigés, à refaire 
presque d’un bout à l’autre ou à 
traduire; car les trois quarts et de­
mi îles dépêches d’information eu­
ropéennes, voiie d’Amérique et du 
Canada anglais, arrivent à nos quo­
tidiens en anglais.

D'abord, il faut traduire du bara­
gouin ou du galimatias, ou du pata- 
gon en français; en fait, si nos 
journaux publiaient bon nombre 
des discours et des déclarations de 
nos hommes publics, de nos hom­
mes d’affaires, de cerlams conféren-
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AVIS DE BREVET

mie, iis n’ont plus grif­
fonné que les dernières informa­
tions. tl a fallu composer, 'Corri­
ger, mettre en page, elicher. mettre 
sous presse, imprimer tout cela à 
vingt, quarante, cent mille exem­
plaires même, avant trois heures de

vitesse aux quatre coins de la pro 
vince, dès avant quatre heuires. 
Pour ne pas ralentir la marche 
chronométrée du journal, i] a été 
essentiel que nouvellistes et ré­
dacteurs précipitassent leur rédac­
tion. Ainsi, en cinq ou six heures 
au maximum, ils ont dû bâlir sur 
cent sujets différents l’équivalent 
d’un volume de format et de texte 
moyens, de 450 à 500 pages, sans 
répétitions pour la peine, ils ont 
dû ajouter à tout cela des titres

feuillets du volume de 350 pages 
dont j’ai parlé, et d'exécuter cette 
besogne de façon passable, il verra 
comme c’est facile. Pour cette fois, 
ce n’est pas l’art et la critique dif­
ficile. Avec Sganareile, le journal 
a changé tout cela. , . critique faci­
le, art difficile. Dans pareilles cir­
constances, le journaliste ne réussit 
pas un chef-d’oeuvre? L’étonnant 
c’est même que ce qu’il écrit soit 
lisible, quand ii fait si précipitam­
ment qu’il n'a pas le temps de re-

A TOUS LES INTERESSES
Sachez que le propriétaire du brevet ca­

nadien no 318.227, CURT ROSENBLAD. de 
Stockholm, Suède, accordé le 22 décembre 
1931. pour “UTILISATION D'EXCES DE 
VAPEUR ET DES OAS CHAUDS” déglre- 

clers même, tels qu’ils les reçoivent, i ralt. accorder de* licence* è rie* Industriel» 
quel holà ce serait el qqel gribouil- ! pouvant a'occuper de i exploitation ac cet- 
iis: on le dit parfois et c’est tropic Invention ou conaenüralt A leur céder
vrai, une très grande partie de ces 
textes ne sont ni du français, ni 
dc Uandais: c'est juste s’il y a des 
traces d’orthographe; souvent il 
n'y a là qu'enfilade de phrases in­
vertébrées, désarticulées, à tâter, 
à examiner d’abord pour tâcher dc 
les rendre moins boiteuses, d’en 
trouver le sens, de les reconstrui­
re ensuite du mieux qu'il est possi­
ble, toujours ?n vitesse. Le pire 
châtiment de certains détracteurs 
de nos journaux ce serait que ceux-

Tél. HArbour 0751
Demetrius Baril, B.S.,L.L.B.
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aes droits aur ce brevet.
Pour autres renseignement*, adressez- 

vous il MARION ér, MARION, 1260, rue 
Université. Montréal.

BEAUX ALBUMS DIVERS

--- - , i . ripe rhaneanv p» ! lire le dixième de ce qu’il jette surpresse française d outre-mer a une des sous-titres, aes < napeaux et , •
meilleure tenue que la nôtre nos i des manchettes, agencer cette ma-[ hauteur d’un livre l’écrit à tête
______________________ ______—___——--------------------------------------J reposée; il a du temps devant lui, il

ç <<<.,<<«.<<<<< < , travaille à ses heures dans le si-
1 lence, sur le sujet qu il veut, il peut 
s'isoler à loisir, fréquenter quand 
cela lui plaît les bibliothèques, 
creuser une question de langue ou 
de syntaxe consulter fous les au­
teurs dont il a besoin, fignoler son 
oeuvre, la polir, ia repolir, la fixer. 
Or, combien y a-t-il, je ne dis pas 
chez nous, mais même en France, 
dans la marée montanle des ouvra­
ges imprimés chaque année, de 
très bons auteurs, des livres au-des­
sus du médiocre? La rrilique n'a t- 
cllc pas démontré que des ouvrages 
primés à l’occasion de grands prix 
Httéraires français ne sont pas à 
vrai dire bien écrits? Voyez là- 
dessus les plaisantes cl solides ré­
flexions d'André Thérive, au Ui.qa- 
ro et au Temps de 1934 et de 1935.
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nonrent.
le plus grand coupable; le journalis­
te accusé de n’avoir pas bien rendu

HOXYOENE OU D'AIR LIQUIDE” respec­
tivement, désireraient accorder des licen­
ces à des Industriels pouvant s'occuper de 
l’exploitation de ces Invention* ou consen-

«dressez- 
1260, rue
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Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien no 316,083. JOHAN HUGO WAL­
LIN. de Bentsfors. Suède, accordé le 13 oc­
tobre 1931 pour "PROCEDE et APPAREIL 
DE FABRICATION DE LA PULPE (KsI- 
reralt accorder des licences A de* Indus­
triel* pouvant a'occuper de l'exploitation 
de cette Invention ou consentirait a leur 
céder ses droit* sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION & MARION, 1260, rue 
Université, Montréal.

Tâche du rédacteur
Et lu journaliste? fl n’a guère dp re­

pos Il est journaliste 10,15heures 
par jour. Tl n’a pas le loisir d'écri­
re à sa fantaisie. H écrit tous les 
Jours, à toutes les heures; il ne choi­
sit pas son sujet, ou plutôt ses su­
jets: les dépêches, les événements, 
l’actualité les lui imposent, l'em­
poignent. l'asservissent, lui passent 
le joug. La grammaire el les dic­
tionnaires? S’il est un tant soit peu 
consciencieux les nombre des 
journalistes de chez nous qui sa­
vent qu'ils ne savent guère leur 
langue est de plus en plus grand, el 
plus ils prennent de l'âge, moins 
ils sont convaincus de savoir même 
écrire sY. est un tan’ soi: peu 
consciencieux, il consulte grammai­
re et dictionnaires; mais à la hâte, 
et il sort de et rapide contact dou­
tant de lui-même de s; science, à 
rebourr, (le ce aspirants journalis­
tes qui, dès leurs vingt am savent 
parfaitement ils vous k disent 
— le français et l'angais. et dès 
leurs vingt-cinq ans trnnehen en 
quelque.: fuligineux articles tous les 
problème", économiques, politiques, 
pédagogique, philosophique astro­
nomiques même, avec I empresse­
ment lr plus suffisan de-, louehe- 
à-lout brouillants

Quoi d étonnant qu à courir si 
! vite, de peur que le, événements 
1 ne le devancent, 'c jmirnalisle n*i.

la pensée dc l’orateur ou de l’avoir j J™1 4 leur céder leurs drolu *ur c“ 
mal interprétée - comment s'y se- | 
rait-il retrouvé? ou le discoureur 
qui. sachant peut-être ce qu’il pré- j 
tendait dire, n'a pas réussi à s'ex­
primer pour que cela fût un tant 
soit peu compréhensible. Le jour­
naliste ne "eut être devin, ni glos- 
saleur.

Et puis, il y a les dépêches, sur­
tout celles des agences de presse; 
celles qui alimentent nos journaux 
sont de provenance anglo-canadien­
ne, ou anglaise, ou américaine, et 
prèsüLie toutes libellées en anglais, 
souvent en piètre anglais. Faire 
du bon français avec du bon an­
glais. cela peut être facile; faire du 
lion français avec du mauvais an­
glais. dure tâche... Il y a donc la 
traduction pleine de pièges, de 
ehausse-trapes, d’autant qu’il faut 
la bâtir comme le reste du journal, 
à toute vitesse, en filtrant, en cor­
rigeant, en clarifiant au fur et à me­
sure l'information, ce qui ne sau­
rait être tâche pour le premier ve­
nu. Il v a des jours où il arrive 
dans nos principaux quotidiens 
20,00(1 ou 25.000 mots nen qu’en 
anglais, narre nue les conditions 
économiques et le nombre res­
treint de nos journaux iis ne 
sont qu'une douzaine à prétendre 
paraître en français ont empê­
che jusqu’ici la fondation d’une 
agence de presse canadienne de 
langue française, (les 20,000 ou 
25,000 mots, il faut y trouver, y 
choisir ce que le journal utilisera, 
puis l’adapter. Jusqu’en France, 
les observateurs du journalisme 
quotidien se plaignent du style 
amener, fl suffit que je lise, pour 
le démontrer, ces judicieuses ob­
servations qu’a faites là-dessiu He 
né Johannet. dans une étude sur 
la réforme du journalisme en Fran­
ce. il \ a quelque; années. (Qurs- 
lians ac/ueltrs, 26 juin 1920),

Maur. DUPRE. L.L.L, C.R. M.P.
Solliciteur Général
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encadreurs

BREVETS D’INVENTIONS

Le journal et" le livre

Le conférencier, aprér quelques 
autres considération1 sur l’influen­
ce médiocre du style agence déjà 
souvent déjioneé1 en France, no- 
iamment ce 1920, par Koné Johan- 
nr!, coneluj cr. disant: “Si l’on veut | 
bien savoir, bien apprendre ou 
bien conserver sa langue, l’on ne 
doit pas lire que 1er: journaux mê­
me les mieux rl les plus soigneuse­
ment fails. Le journal de nouvel­
les ou d’opinions, ou de type mixte, 
n’est jamais modèle de beau style, 
arsenal de français irréprochable. 
Du point de vue de lr. langue 
cela es* explicable, je pense l’avoir 
quelque pci. expliqué le Jour- 
nalisie es* par metier condamné à 
ne travailler mie flans l'à-neu-prés, 
à pratiquer à ict continu 1 approxi- 
inatif. Presque tout le monde cher

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES 

Sachez que les propriétaires du brevet 
canadien no 321.008. THE ALBION BOT­
TLE CO LTD. cessionnaire* d'Arthur Dow- 
rlcX Tucker, d'OIdbury. Staffordshire, An­
gleterre, accordé le 29 mars 1932, pour 
"DISPOSITIF DE TRANSPORT DES 
BOUTEILLES DE MACHINES A FAÇON­
NER LES BOUTEILLES" désireraient ac­
corder des licences A de* Indfistrleis pou­
vant s'occuper de l'exploitation rie cette 
Invention ou consentiraient à leur céder 
leur* droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous A MARION A MARION, 1260, rue 
Université, Montréal

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES 

Sachez que les propriétaire* du brevet 
canadien no 327,353. 3. TAYLOR ET W 
BROWN, de Rarlellffe, Angleterre et Glas­
gow. Eco**p. accordé le 1er novembre 1<VD 
pour "IMPREGNATION DE PRODUITS 
DI - ELECT R ÎQ U ES désireraient accorder 
des licences » des Industriels pouvant 
a occuper de 1 exploitation de cette Inven­
tion ou consentiraient à leur céder leura 
droits sur ce brevet

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION A MARION. 1260. rue 
Université, Montréal

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES 

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien no 332.101, f». OUALTIEROT1T, d* 
Milan. Italie, accordé le 2 mal 1933 pour 
"MACHINE CINEMATOGRAPHIQUE" dé­

sirerait accorder des licences é de* Indus­
triel* pouvant s’occuper de l'exploitation 
rte cette Invention ou consentirait A leur 
céder scs droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous* A MARION MARION, 1260, rue 
Université, Montréal.

Morcncy Frères, Ltée
tncadremenf - Dorure

458 Est, rue Ste-Catherine
olrs, Tableaux, Eaux-forts» „
ncalses pour cadeaux de noca* ou duPp'" 
ersalres Matériel d artiste*. Spécial?/*’ 

Restauration de cadres et taWeauxSciw;
” ' HArbour 6894Tél,1 WISINTAINER b ms

908. ROLL ST-LAURENT

Protégée» en tout pays LES ENCADREURS
Demandez le manuel traitant des MANUFACTURIERS
Brevets, marques de commerce, etc. Moulures — Cadres — Miroirs

MARION & MARION Réparation de cadres et miroirs
Fondée en 1892

I2f>0 rue Université, Montréal.
(An. 2264#

BREVETS D’INVENTION

AVI: DE BREVET
A TOUS LET INTERESSES; - 

Sachez que les propriétaires des brevets 
canadiens nos 269.78P. 285.910 et, 294.708. 
THf CARLTON PIPE JOINT CO LIMI­
TE!/ cessionnaires de R -C. SPENCER, de 
South Klrkby, Angleterre, et d* R-C 
SPFJ4CEP et H-P HARRIS, de South 
Klrkby et Sutton Ooldfield. tou* d Angle­
terre. secordé* le* 12 avril 1927, 25 décem­
bre 1928 et 12 novembre 1929. re*pectlve- 
ment, pour "JOINTS DE TUYAUX", dé­
sireraient accorder des licences * de* In­
dustriels pouvant s'occuper de l'exploita­
tion d» ce* invention* ou consentiraient 
h leur céder leur» droits sur ces brevet* 

Pour sutres renaelgnement*. «dreaaez- 
TOH» A MARION A MARION, 1260, rus 
Université. Montréal.

Protégées en tou» pays 
Demandez le manuel traitant de* 
Brevet», marques de commerce, etc.

MARION Cr MARION
Fondée en 1892

1260 rue Université, Montréal.

PROFESSEURS
fél. PLateau 6717

cour» classique commercial
René Savoie* I.C., I.E.

Bachelier éa «rts et sCieneae 
appliquées

Cours classique, commercial, 
leçons privées — Brsvets 

1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

I

Si vous voyage*. . .
adrets*s-vou* au SIRVICE DES VOYA­
GES, LE •’DEVOIR". Billets émis pou» 
loua l*t paya au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hbtels, assurances bagages et rcci* 
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphonez HArbour 1241*.

Tél. MA. 719» Coure privés

Prof. A. Lcgucrricr
Licencié ès Lettres 

CLASSIQUE — COMMERCIAL 
BACCALAUREATS

Studio- 4360. rue st-Uenls, appt I 
Montréal.

ipagnic
^Assurance sur UVie

Saubeqarbe
MONTREAL

napcissc Ducuarme President
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BOURSE DE MONTREALCOMMERCE ET FINANCE
Fluctuations de matinée

Nouvelles raisons 
sociales

Les tociétéa et compagnies 
récemment enregistrées

A. Sltvouiki Rag'd.,
Fourrures.
353 St-Nicolas.
Abram Slavouski.

Pian near.
Ouvrages en cuir.
Chami Berkiner.

C. S. Davis and Company.
512, McGill.
Charles S. Davis.

Sol’s Sandwiches Shop fteg'd.,
Sol Steinberg.

Curds Handy Dairy.
4897, Avenue du Parc,
Ethel Israel, épouse de 
Hyman Cadloff.

St. Lawrence Knitting Co..
5352. Avenue du Parc, Appt 43, 
Dorothy Graham, épouse de 
William O. Garayt.

Place Royal Restaurant,
143 ouest, St-Paul,
Morris Oiermstky.

Les nouvelles
en raccourci

Cours de l’or
(Londres, 16 (P. 

de l'or a avancé 
IHd.

Cours de l'argent

A.). — Le cours
de !ïd. à 141s.

Le marchéMontréal (P. C.). 
de l’argent est à peu près ferme ce 
matin. Offres à l’ouverture: déc. 
53.00; janv. 50.50; mars 50.00; mai 
49.00.

Cours du sucre
New-York, 16 (P. A.).—Le mar- 

ché du sucre est ferme. Options: 
déc. 2.11; janv. offre, 2.09; mars 
2.08; mai, offre, 2.12; juil. 2.16; 
sept, offre ,2.20.

Tormadi. 16 (P. C.L Le pre­
mier ministre Hepburn a déclaré 
qu’il espérait qu’un en viendrait à 
une entente sous peu au sujet de h 
vente d’électrknté de compagnies 
à la Commission hydro-électrique. 
Il semble que de nouveaux con­
trats seraient signés 
d'une nouvelle entente.

la suite

Le pian Gatael
Toronto, 16. (P.C.) — La Natio­

nal Trust Co. a annoncé qu’elle 
s'adresserait à une Cour de justice, 
vendredi, pour faire approuver le 
plan Gafael au sujet de la réorga­
nisation financière de la Great 
Lakes Paper Vo. Ce plan prévoit 
que d’importants journaux améri­
cains deviendraient actionnaires de 
la compagnie en retour des con­
trats qu’ils lut assureraient. L’As­
sociation des fabricants de papier 
tournât s’est opposée à ce plan parre 
qu’iî mettrait l’industrie papetièreji’

George Weston, Ltd.. 15 sous par 
nouvelle action ordinaire, payables 
le 2 janvier aux actionnaires en­
registrés le 20 décembre.
Court du café

New-York, 16 (P. A.).—Le mar­
ché du ca/é est ferme.

Rio: déc. offre, 4.54; mars, offre, 
4.72; mai, offre, 4.88; juil. offre, 
5.00.

Santos: déc. offre, 7.68; mars 
7.82; mai, offre, 7.88; juil. offre, 
7.93; sept, otffre, 8.00.

Let graint
Chicago, 16 (P. A.). — Le mar­

ché a été vigoureux ce matin à la 
suite de la hausse du marché de 
Liverpool et du fait que Je blé ca­
nadien, a facilement trouvé preneur 
en Europe en fin de semaine. Le 
blé a avancé jusqu’à prés d’un 
point. Les tendances du mais ont 
été plus irrégulières.
Marché du bétail

Montréal (P. C.). — Le nombre 
d’animaux mis en vente à Mont­
réal ce matin était de 3,765, soit 
739 bêtes à cornes, 76! veaux, 951 
agneaux et moutons et 1,224 porcs. 
Les prix des veaux et des agneaux 
ont avancé, tandis que Je reste du 
marché était ferme.

Bouvillons, qualité moyenne, de 
$4.25 à $4.75; qualité commune, de 
$3.25 à $4; vaches, bonne qualité, 
$3.50; qualité moyenne, de $2.75 a 
$3.25; commune, de $2.25 à $2.75; 
animaux pour la mise en conserve, 
de $1.75 a $2.25.

Veaux, bonne qualité, de $9 à 
$9.50; qualités commune et moyen­
ne, de $4.25 à $8.50 veaux à l’her­
be, de $2.75 à $4.

Agneaux, bonne qualité, $8 à 
$8.25; qualité commune, de $6 a 
$7.25; moutons, de $2.50 à $4.

Porcs à bacon, de $8.25 à $8.40. 
plus la prime ordinaire de $1 pour 
ceux de qualité choisie, les es­
comptes d* 50 sous et de $1 pour 
les porcs à boucherie, suivant le 
poids. Les truies cotent de $6.50 à 
$7.
Ford Motor

Ottawa. 16 Ford Motor, a l’en- 
quète conduite par la Commission 
du tarif, a déclaré qu’aucune limi­
te d’àge n’est en vigueur dans scs 
usines, comme certains l’ont pré­
tendu. FJ le déclare que 25 p.c. de 
ses employés ont 40 ans et plus, 
que 5 p.c. avaient plus de <5 ans 
lorsqu’ils furent engagés, que 31 p. 
cent sont à l’emploi de la compa­
gnie depuis 10 ans et plus.

Concernant l’exportation la com­
pagnie est d’avis que le Canada, 
duns ses changements tarifaires, 
doit tenir compte du fait que plus 
de 27 p.c. de sa production est 
pour 1 exportation. Elle est d’avis 
qu on doit tendre à faire baisser 
les tarifs sur les autos canadiens 
dans les pays britanniques. La com-

Can Bronæ 60 30
Can. Converters 2.00 26
Can Cottons 4 00 50
Can. Foretgm Nv. 1 60 26
Dom. Bridge 1 20 32%
Dom. Textile.............. . 5.00 70
Dom Giabs . 500 105
Imp Oil

(Extra compris)
.75 20%

tmp. Tobacco .52% 13%
Int. Nickel J 00 43%
Int Pete 1 SO 35%
" (Boni romprlii
McColl Frontenac 80 12%
Mont. Tramwaya . BOO 100%
Montreal Power ., 31%
Nat Breweries 1 60 39%
Ogilvie .................... . 8 00 195
Ottawa Power 6.00 85
Ottawa Traction . 200 20
Quebec Power 1.00 13%
Page Hersey 3 00 79
Penmans 300 46*,
So, Can Power . .80 12%
Shawtnlgan ............ so 20
Steel of Canada 1.75 54%

6 10

3 7t 2 28 
4.2S

*- .VA/ j
ym; tP.C.) — Marché peu actif mais 11-2. Les textiles aussi fléchissent, de 
8 00 mouvement de liquidation dans les mé- . . , , -r j
^ "“K. Smelting a reculé de 5 pomts, I méme c»ue le* a,cools- Tendances plu-
7.14 Nickel plus d un point et Noranda de tôt indécises dans le cas des pouvoirs. 
4 76

(Contpiîartcn de la maison L-G. BbAUBIEN)
Ventes Valeurs

25 Alberta Grain ....................
4 Eell Telephone .................. .

ACTIONS DE B.tNQUES.
Montreal 8.00 1&51 jNouvelle-Ecosee ........... 12 00 262
Commerce 8 00 148Royal» . . ....................... 800 161
Canadienne Nationale 8 00 133%
ACTIONS DE MINES:
Dome Mlnea ............ 2.00 43l4Hollinger .65 14 45Lake Shore . 2.50 53UMcIntyre 2 00 40 UBUcoe .20 2 65Pioneer B C.......... .......... .80 9.95
Teck Hughes .40
Wright Harg. ,40
ACTIONS PRIVILEGIEES: 
Can. Northern Power 7.00 
Can. Bronze 7 oo
Canadian celanese .. 7.00
Can. Cottons 6.00
Can. Fair Mor»a ... 6 00
Can. Foreign Ir.r. . 8.00
Can. Hyd Elect. .... 6.00
Dom. Coal . 1.50
Dom. Olasb ............... 7.00
Dom. Textile.............. 7 00
Goodyear ....................... 2.50
Jamaica P Service ... 7 00
Mont. Cottons ............. 7.00
Nat. Breweries ........ 715
Ogllvte ............................. 7.00
Ottawa Power ............. 6.50
Penmans ..........  eoo
Power Corp................. 6 00
So. Can. Power 6 00
Steel of Canada 1 7,4
Tuckett Tobacco ......... 7.00
Walk. Gooderham .. ,. 1 00

4.88
7.90

109
113
127
99»u

107
45
15

145
145
55

121
85
43

150
111
116

96
99
47

150
17%

6.46
8 98
4.72 
4 07 
4.10 
706 

10 00
7.27 
3.80 
6 49
6.27
2.50 
3 21

4.09 
4.58 
5.41 
4.87 
5.99

4.62
4.50 
3.76 
4.97
7.55 
8.04 
8.20
5.06

6.42
6.19
5.51
6.06 
6.6) 

7.4|
13 44 
10.00 
4.83
4 S3
4.55
5 79
8.24
4 07 
4.67 
5.85 
5.17
6.25
6 06 
3.72 
4.67
5 03

615 Bathurst

5 Can. Cement priv...........
22 Can. Northern Power ... 
-5 Can. Steamships priv. .
80 Can. Car ...........
10 Can Converters 

125 Can. Hydro-Elect, priv. 
245 Can. Ind. Alcohol "A” 
310 Can. Pacific Railway 
125 Dist. Seagram

250 Dominion Coal priv.......
15 Dominion Steel Coal "B” 
15 Curd, Charles and Co.
60 Howard Smith
25 Imperial Tobacco ...........
50 Intercol. Coal 

3200 Int. Nickel 
205 jamaica P. Service 

5 Lake of the Woods

135 Mont. L. H. and Power

Bourse de NewTork
New-York, 16. (P.A.) — Les ten­

dances étaient irrégulières en bourse ce 
matin, certaines sections étant fermes 
tandis que les métaux étaient en recul.

International Business Machines a 
avancé de 2 points tandis qu’au nom­
bre des titres qui se sont avancés de 
quelques fractions à t point on note 
Chrysler, Douglas Aircraft, Montgomery 
Ward, Continental Can, General Electric, 
Consolidated Cas, Public Service, Union 
Pacific, Case, Westinghouse et American 
Tobacco.

Ont reculé jusqu’à 2 points dans cer­
tains cas Cerro de Pasco, U. S. Smelting, 
American Smelting, Anaconda, U.S. Steel 
Radio, Sears Roebuck, Santa Fe N Y 
Central et Loews.

20 St. Lawrence Corp. priv. .............. u
45 St. Lawrence Paper priv. ................  19 i
95 Shawinigan W. and Power

165 Sherwin-Williams ................~
25 Steel of Canada .......
25 Winnipeg Elect. ..”E.."!iZr

10 Canada 
6 Commerce

3 Royale

Ouv. Haut Bat Feim. Chang
4

.142 - Vi
9 Va

- %
... 10*4 1 1 10*4 1 1

. 59 - Vi
. 22 Vb 22 ’/• 22 221s

. 8

. 6*8 6'/4
24%
45 44 - 1

. 1 I Vi
11 11 Vs 1 ! 11 Vs

-r Is

36 Vi 3 6 Vi 36 Vi — i
. 32 - V»

15 V* 1544 1 5 >/» 1544 4- V4438
.. 5 Vi 
.. 11

14
45 45 Vs 45 45 Vs
42 J 8 43 42 V, 42 Vi - 1'/4
33V4

. 15 - V4
12Vi — Vs

. 3144 32 3144 32 4- V4
43 '/2 - Vi

96 95 Vi 96

. 8V4
19 Vs 19

. 1944 19 Vi - Vi

. 16 16 1544 16

. 5444 4- V4
3

4QUES
.... .... ....

. 147 
.195 Vi 196 195 Vi 196 4- Vi
.161 Vi 4- Vi

plus grands et des plus modernes de 
Montréal. Il est situé en plein cen­
tre de la ville, sur la rue Sherbroo- 
*e> çn face du Parc LaFontaine. Il 
a été fondé en 1880 et compte par 
conséquent 55 ans d’existence.

H est administre par un conseil 
composé de vingt membres dont 
un représentant de l’archevêché 
de Montréal et des professionnels 
et hommes d’affaires des mieux 
qualifiés. Le service interne est 
sous la direction des Révérendes 
Soeurs de la Charité de Montréal, 
mieux connues sous le nom de 
Soeurs Grises,

On nous fournit les renseigne­
ments statistiques suivants pour 
1 année 1934: nombre de jours 
«j hospitalisation, 186,203; nombre 
de patients hospitalités, 9,608; 
consultations au dispensaire. 130.- 
512; nombre de malades traités au 
dispensaire, 20,785.

Les biens hypothéqués en faveur 
des obligatatires sont assurés pour 
le plein montant de leur valeur 
assurable.

Les titres sont offerts en coupu­
res de $100, $500, et $1,000 au prix 
de 100 et l’inlérêt couru.

Les cours moyens 
à Wall Street

Blé Northern no 2 ...
Orge................................
Avoine d’alimentation

, ■. «... .93
................. 43
....... .37

FARINE

New-Tork. 10. (P.C.) — La moyenne des0 p........
compilations de
ea|eurs det 60 principaux titres u apres let 

la Prr ‘

Hier
Mois dernier 
L'an dernier 
Haut 1935
Bas 1935 ___
Haut 1934
Baa 1934 ___
Bae 1932 ___
Haut 1929

71.5
75.5 
52.9 
56 8
496 
61 4 
«3 3 
17 3

1469

esse Associée.
30 15 15 Cour»

Indus. Ferrov. Utlllt.

Bas 1927 ........ 51 6

28.9 
27 2
26 4 
77 a 
18 3 
43 0 22 8 
87 

133 B 
95 3

42.8 
43 5 
26.1 76 4 
21 6 
406 
24 2 
23 9 

184 3 «18

Bourse des mines
Ceniy fournit au "Devoir” par 
CKANG, BURKE ét CO. Reg’d. .

Braelorne . . Ou». Haut Ba» Mt01
380 5 05 5 55 360

B. O. Pioneer .. 985 9 90 9 83 990
Bobjo .............. 18 %
Caatle Treth. .. 110
Cen. Patricia 2 58 2 36
Conlagas 290
Dome Mines 41 % 42 41 % 41
Palconbrtdge .. 7 03 700
Granada 21 19 %

Emprunt de $1,600,000
POUR L’HOPITAL NOTRE-DAME

Cours moyens 
i Montréal

Compilation officient de ïa Bourse 
de Montréal

10

53,6 
55 4 
39 6
41 X 
34 8 
51 4 
34 9 
16 9 

157 7 
«18

(Prix au boisseau en sacs de 98 
Ibs. Escompte de 5 sous le sac pour 
commandes au comptant).

(Blé du printemps).
Première patente ................... $5.80
Deuxième patente................. $5.40
Forte a boulanger ............... $5.30

FOIN
Extra no 2 ....................... 10 00

2 .............................................................gioo
No 3 .......................................... 7.00

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs comprU. 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son ...............................................$21.25
Gru blanc............................. .• $27.25
Gru rouge ................................  22.25

BEURRE
(Prix payé aux producteurs). 

Première qualité .......................2594

SOUTHERN
CANADA

COMPANYPOWER
No. M LIMITED

UN dividende de un et demi pour 
(1H%! étant ma tau* de 6%

Hier ......................
Avant-hîer ..........
Semaine dernière 
Mole dernier 
Haut 1935
Bas 1935 ..................
Haut - 1934
Bas — 1934 ............
3oe — 1932 ............
'•ai t — 1933 ......

Bat — 1933

nui.
65.0
65.1 
65 5
68.2 
58.5 
56 1 
64 0 
58.0
44.3
68.3
41.4

30
Ind.
67 9 
67568 8
64 8 
58 2
56 0 
57.5 
501 
18.1 
37 7 
24 4

30 
com 

66 9 
667
67.7 
66.0 
58.3 
561
59.7 
53J 
26.1 
531 
30J

nu le. ACTIONS PRIVILEGIEES de la 
SOUTHERN CANADA POWER COMPANY 
LIMITED a été déclaré poor le trimettr» ae 
terminent le 31 décembre 1935. Ce dividende 
cet payable le 15 janvier 1936 mar «rrintmaÉHi 
enregistre* le 20 décembre 1935.

P» ordre du ccoaeil d’admimatTation.
L.CHASKSIX.

1935.

Avis légal

en danger et le gouvernement on­
tarien y est aussi opposé en prin­
cipe.

Dividendes déclares
Banque Impériale, 2 1-2 p.c. pour 

le trimestre finissant le 31 janvier, 
payable le 1er février aux action­
naires enregistrés le 31 décembre.

Niagara Wire Weaving, $1 par 
action privilégiée et 75 par action 
ordinaire, payables le 31 décembre 
aux actionnaires enregistrés le 19 
décembre.

British American Oil, 20 cents 
oor action, payables le 2 janvier.

pagnie d'autre part est d'avis que 
la proportion de 50 p.c. de maté­
riel dans un auto pour qu’il soit 
considéré comme canadien est trop 
basse. Il faut tendre à développer 
au Canada toutes les parties de l’in­
dustrie qui peuvent raisonnable­
ment s’y dévoîepper avec profil.

D'autre part, l’idée qu’on se fail 
que la voiture Ford se vend $200 
plus cher au Canada qu’aux Etats 
' nis à cause du tarif est erronee.

, ,CouJ? ‘pu™1* pa* 7» xumop. L.-J. 9 ORL ET ét CIE. courth 
469-471 Sainl-Franrols-Aavler 

............ 163'/*Air Heu uct Ion 
Allied Chemical 
American Can 
American A For, Power 
American Pow. 8s Light 
American Smelting

courtiers,

1631
155H 
132 

6%
Sla

58 H
American Water Works .......... 203,

La différence vient du fait que fe 
coût de production est plus élevé 
au Canada et que la commission

American Tel, & Tel. . 
Anaconda ....
Atchison .................... .........
Atlantic Refining .. ..
Auburn ..............
Baldwin Locomotive 
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents . 
Chrysler Motors 
Columbia Gas & Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental Can. Co 
Commonwealth South 
Dupont ...............................

155
264,
SS»*
26®g
37>,a
4T,

«
155
13118

sn 
81, 

58 ' e 
20* 8 

1543i 
26>i 
53»i 
26-, 
37 Vj 
41k

Ilowey Gold 
Int. Nickel 
Kirk, Lake 
Lake Shore 
Macatsa 
Can. Malartlc 
McIntyre 
Nlpissing 
Noranda 
Premier Gold 
Reno Gold 
Read Authler 
Ban Antonio 
Sherr. Gordon 
Sisco» 
Stadaeona 
Sudbury Basin 
Tack Hughes 
Wright Harg, 

•TORS LISTE 
BlBg Miss.

72
42 s.
52
55

3 22
102

40 
2 75 

44-% 
1 75 
1 02
1 29
335

99
2 67 

IS
311
4 81 
790

71

42 % 
51

42’,

3 23 3 22 3 23

3 26

268

4 83

versée aux agents est aussi plus1 Pre®port Texas

31
34%
2%

137
27

considérable.

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES»

General Foods Corp. ... . 32%

B.A, OU
B.C, Power "A"
Bel! Telephone 
Build Prod "A" 
Calgary Power 
Can Malt.
Extra compris 
Can, North, Power

Dir Prix Rend
80 15% 5.081.50 29 5 17600 142% 4 211 00 31 3.22«.00 120 5.012.00 34 5.88

1.20 22 5.43

RENTfi
l/MGÈRft/

VOICI

UN DE NOS 24 CERTIFICAT!»
va

t) €> U 13 I E 

ERETECTICN

Avez-vous 35 ans? . , .
RENTE VlAGÈRE-Alor* confiée nou#
donc $135 par année, vous toucherez, à 
CS ans, une rente annuelle rfaranf/ode 
$498,50; c est. seulement un minimum 
que pourra augmenter éventuellement 
la participation aux bénéfices.
Après 5 ans. vous pourre* convertir 
cette rente différée en rente immédiate
proportionnelle.

La distribution s’en fera pendant 10 ans 
Al MOINS, soit à vous, soit à vos 
héritiers; si vous survivez, vous conti­
nuerez de la recevoir le reste de voa jours.

ANNUITÉ AU DÉCÈS-Si vous 
nioutez avant de devenir rentier, nous 
paierons, de plus, $4.780 à vos héritiers, 
dus forme d'annuités.

No» rente» sont tnceaslbtes et 
InssUIssabte».

Si *008 rou/.* mrolr un* LRTTRB 
EXPLICATIVE approprié* à voir* 

c*». *«n» aucun, obligation d*
*otr* part.pnér* d* ramplit, 

découpât et «nearer J* 
coupon qu» voici:

General Motora
Gillette .......................... ..
General Electric ____
tien. Ry. Signal .................
Hudson Motors , .........
Int. Tel. & Tel. Co...............
Johns Man ville ...
Kennecott Copper ____

| Loews Theatres...................
i Mack Trucks ....
î Montgomery & Ward ____
Nash Car Co....................... ..
National Biscuit .............
National Pow. Light 
New York Central ...
North American....................
Packard Motor» . . .
Pennsylvania R. R. ,,
Phllllpps Pete 
Pub. Serv. of New Jersey 
Radio Corporation . ... .
Remington Rand 
Republic Iron & Steel ,
Sears Roebuck .........
Simmons Bed ..............
Southern Ry ......................
Standard Brand .. .. ... 
Standard Oas A Elec. ... 
Standard Otl of New Jersey 
S*o«7 Vacuum Otl

54%
17%
36
40
16',
12».
91
27%
51%
27%
39%
17%
32%
9%

27%
24%
«%

30
36%
43%
11%
19!»
17%
65%
17s,
12%
3*%
3s.

48s,
14
»%

26%
106
22%

31% 
85 
2% 

136% 
27% 
32% 
55 
17% 
36 >4 
40 
16% 
12% 
91
27%
51%
27%
39s,

! 00 
1 26 
325

98
2 67

3 10
4 81

70

Un syndicat dirigé par les mai­
sons Ernest Savard, Limitée et Paul 
Gonthier & Cie, Limitée, et compo­
sé en outre des maisons de Crédit 
Anglo-Français, Limitée. J. C. Bou­
let, Limitée, Dubé, Leblond & Cie,
Inc., et J. E. Laflamme, Limitée, 
offre aujourd’hui en souscription 
publique une émission de $1,600,- 
000 d’obligations 4 p.c., première 
hypothèque, de l'hôpital Notre- 
Dame de Montréal, échéant de jan­
vier 1937 à 1948.

L’hôpital Notre-Dame rappelle au no 185 
remboursement deux émissions an­
térieures au taux de 5 1-2 p.c., l’an.
Une au montant de $1,000,000 est 
rappelée au 1er mai prochain a 

; 102.50 et l’intérêt couru; l’autre au 
i montant de $500,000 est rapelée au 

3 28 1er octobre 1936 à 102 et l’intérêt

Marché •» 
des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 .96

Loi de faillite

268

4 S3

16% 16% Central Man. » % 10 9 % 10
48 46% E dor ado 1 23 ! 26 1 25
10% 107i Hudson Bay 22%
20% 20% Nordon 25 27 % 24 27
85% 87 Pend Oreille 99
13'* 13% Ventures , 1 68 ! 83

Dans l'affaire de l'actif d'Aurélia Au- 
clalr Perreault, "La Feuille d'Erable Eur.”. 
cédant autorisé.

Avis est par les présentes donné qu’Au­
rélia Aurlalr Perreault, de Montréal a fait 
cession de ses biens le treizième jour de 
décembre 1935, et que la première assem­
blée des créanciers sera tenue le 23ème jour 
de décembre. 1935, à 2 h. 30 de l'après-ml-

couru. Le produit, de la nouvelle j ?,flc1elM^rmbre aî, 
emission 4 p.c. aujourd hui offerte, Pour avoir le droit de voter à ladite 
pourvoira à ces deux rembourse-1 11 îaut Q116 les preuves desments antirînè* | réclamations et les procurations soient dé-
luvuis dnucipes. | posées entre mes mains avant rassemblée.

l.omme les anciennes, la nouvelle! . 1<:B o«rsonnes qui ont des réclamations 
émission est garantie nar une 1ère à ! ei:icontre de ces biens doivent les fai- 
hypothèquas sur toutes les propriê ;

i tés de 1 hôpital, dont la valeur au 1 tlon ne solt ralte- à défaut de quoi le pro-
S“*’ 1 ~ ‘«■S

rantie par le nantissement de tous ^J‘îont,ré41' ce 14ème jour de dé-
les biens meubles de l’hôpital, y j C;mbre l935' f.-r. paquet, gardien
compris 1 outillage. ; HArbour 0421. ch. 315 ’

L’hôpital Notre-Dame est un des 1 132, St*ja«iues ouest,
Montréal.

Canada,
Province de Québec.
District de Montréal.

No B-145,528

Cour Supérieure
Dame MARIA MARTIN, épouse commun» 

en biens d'ALFX ANDRE MA DORE, Journa­
lier. de la cité et du district de Montréal, 
dûment autorisée aux fins des présente* 
par Jugement de l’honorable Juge Forest, 
en date du 26 novembre 1935.

Demanderesse,
contre

ALEXANDRE MADORE, Journalier, autre­
fois de la cité des Trois-Rivières, dit dis­
trict, ensuite de la cité et du district d» 
Montréal, et maintenant de lieux Inconnus.

Défendeur.
AVIS

n est ordonné au défendeur de compa­
raître dans le mois suivant la publication 
du présent avis.

Montréal, le 12 décembre 1935.
J.-B. CARBONNEAU, 

Député-protonotaire de la Cour 
Supérieure pour le district 

de Montréal.

a_vis

Aux porteurs d'obligations 
— de — 

la Congrégation des Soeurs 
Jeanne d'Arc

AVIS est par les présentes donné qu’en 
conformité avec l'acte de fiducie passé en­
tre LA CONGREGATION DES SOEURS 
JEANNE D'ARC et LE SUN TRUST, Limi­
tée le 13 août 1227 devant M. Jos.-C. Hé­
bert, NJ3, les obligations de ladite Con­
grégation seront rachetées le premier fé­
vrier 1936 au pair,

ces obligations devront être présentées 
pour paiement soit au bureau de la Ban­
que Canadienne Nationale, Québec ou 
Montréal, ou au bureau du LE SUN 
TRUST, Limitée. Québec ou Montréal.

Après le premier février csa obligations 
ne porteront plus d'intérêts, le tout tel 
que stipulé au chapitre 20 dudit acte d» 
fiducie.

LA CONGREGATION DES SOEURS 
JEANNE D'ARC 

Par: LE SUN TRUST, Limitée
__  Fiduciaire,132 rue St-Pierre,

QUEBEC.

Cours des trusts fixes

x-Amer comm Shares 
Britlah Type Inv, .
Fund. T.E. "A"
Do. "B"
Un. Old Equity of Canada 

X-Super Shares

Offre Dem
4 60 4,65

.37
5.27
5.01
2.33
1.58

Can. Amer Trust ................... 3 %
Can. Int. Trust .................... 4 %

x-Diverslfled T.S. "B" . 935
x-Do. "C . . 4.03

First All Can. Units .......... 8,50
Do. 1945 ............................ . 6*4
Indépendant Trust . 2.73

... x-Quateriey Inc. Shares 1.45
17% x-Un, Fixed 3 00
32% x-Un. N.Y. Bank T. 4
a9 x-Un. OU Truat .......................... 3 %
* * N, Alb. TB. 1953 . .. .. 2 36

Do. 1955 ........................  3.04
Do. 1956 2 97
Do. 1958 3 ni

x-Cum. T.S. accum...................... 5.16

mt

ÏDÉCES

j u, 8 r.-jj
1 ü. 8. Indict a 
! H. S Steel
I Vanadium 
| Western Union 
West1 n niions» 
Wool worth

nprovement

cotaol

I

27% 
25 
6% 

30% 
36% 
43% 
11% 
19% 
17% 
65% 
18 
12% 
14% 

5% 
48'3 
14 

9% 
38’, 

106

15
4.5%
45%
19
71%
93
55%

TB accum.x-New Corp. 7 
Do. Dtstnb. 

x-FIve Year TS. 
x-Old Corp. TS

Can. Inv. Fund ___
x-U.S. Elect. L. and P. 
x-Do. "B"
x-Natlon Wide Sec. "B" 
x-Do. Voting

x-fonds américain».

■A"

2.41 
2 91 
4 66 
2.56 
3.85 

17 % 
258 
4.15 
1 55

5.42 
5 06 
2.74 
1.73 
3 % 
5% 
9.45 
4.40 
9.56 
7 % 
2.77 
1.48 
3.10

2 40
3 08 
3 00 
3 04
5.21 
2.44 
2 94 
4.76 
2 58 
4.15 

17 %
2.64
4.21 
1 58

Marché des changes
Cours moyens ft l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et ; 
Compagnie :

Pair Oi'v. !
Cours moyens à l'ouverture tels j 

nue fournis par L.-G. Beaubien et ' 
Compagnie.

Pair Ouv.
Angleterre, livre S.$4.86 2-3 $4.9fiT4

$.0492
1390

^1

1 CAISSE NATIONALE D’ÉCONOMIEJ HArbour ,4291 '' °UC8t’ Arques. 55

! NOM ....... .............
| ADRESSE.................

MONTRÉAL !

Sur le Curb
! P C. ! -— Tendances irréguhères sur 

o Curb. Les pétroles sont en demande 
ot International Petroleum avance près 
d un point. B.A. Oit fléchit toutefois. 
‘- eu de demande pour les alcools.

v?/5 14 secfl0n 6es mines. Faiconbnd- 
ge. Wright Hargreaves reculent de 15 
sous. Bratil et Read-Authier de 5 cha­
cun

Cour» fanmn n*r t* mxi»on 
U J. FORGET A CIF 

4«l rue Kalns-rran-Xavier
Ouv. H»in Bas Midi

15%
13 
34
25 %
20 %
36
3% 3,3%
3%

France, franr 
Belgique, bclga
Italie, lire .'.............. 0526

.19:4 

.402 

.193 

.268 

.268 

.268 

.1196 
$1.00

.06661 » 

.1704 

.0816 

.3270 

.682â 

.1382 

.2565 

.2198 

.2220 

.0857 
27-32 P. 

.2382 .4965

100 Br 
65 Br.

Marié H veuf n Célibataire [~]Qu*ntlénie-Moi|. Année

Am oit 
Cor. prf 

50 Can. Malt 
95 Ford A 
50 Imperial OU 

270 Int, Petrole.
85 Price nnjfe 

170 Walk. Brew 
UTIL. PI B.

5 B ft rack 
MINES'

585 FSJconbrldge 
50 Sullivan 
25 Teck Hugh 

MINS v 110,vr 
llOOWg MIS»
600 Ptrkhm 
500 Sherr Oord. 

7000 Stadarona 
100 Head Autli

90

7 10
84

485
* r 1' £1
70
I# %
99
19%
128

1 00
19

7 »

19 
90 

. 18% 
1 Zi

Suisse, franc . ..
; Hollande, florin .
Espagne, peseta .
Euèdc, Couronne .
Norvège, ronron.
Danemark. cour.
Rresll. milreis 
Etats-Unis dollar 
Allemagne, R, ma.

A MIDI
Cours fournis par la Presse ca­

nadienne:
A Montréal:

Livre sterling ................
Dollar américain........ 1.00 25-32
Franc français .................0666‘4

A New-York:
Livre sterling ................  $4.92%
Dollar canadien ........ 99 3-16
Franc français ....................... 0661

A Pwris:
Livre sterling ............... 74.52 frs
Dollar canadien ..........  15.02 frs
Dollar américain ... 15.13U frs 

hn or:
Dollar canadien ............... 58.86;.
Livre sterling ....................  12 sh

'Mar américain ............  59.44.;l)<

1 00
1»%

DEMAIN :
L* Devoir” commencera la 

publication du ‘'Secret de l’Ile 
I Lointaine”,

Emprunt de remboursement

’ $1,600,000.00
d obligations 4%, lière hypothèque

DE

L’HÔPITAL NOTRE-DAME
(MONTRÉAL)

Emission : 1er janv ier 1936 Echéances : 1er janvier 1937 à 1948

Principal et intérêts semestriels (janvier et juillet) payables aux bureaux 
d une banque â charte à Montréal et Québec. L’emprunteur se 

reserve le droit de racheter ses obligations au prix de 101 et 
1 interet couru, à toute date d’échéance des intérêts, 

sur préavis de 30 jours. — Titres de $100.
$500 et $1000 admis à l’enregis­

trement quant au capital 
seulement.

Fidéicommissaire. Société d'Administration Générale. Montréal.
Opinion légale: MM. Geoffrion & Prud’homme, avocats, de Montréal.

Historique: L Hôpital Notre-Dame, un des plus grands de Montréal, 
situé sur d rue Sherbrooke, en face du parc Lafontaine, entre les rues 

Plessis et Maisonneuve. 11 a été fondé en 1880 et compte, par conséquent, 
5o ans d existence.

Les propriét factuel 'es de l’Hôpital sont construites sur un terrain d’une 
sHÇe,. c,e IP”'" P'^ds carrés, sur lequel s’élève un édifice moderne contenant 
0^7 lits avec en plus les bureaux d’administration et logément des religieuses, 
gardes-malades, serviteurs, etc. On y a hospitalisé 9608 malades en 1934.

Pirprunl:—^«mboursement de deux émissions antérieures au 
taux de dont une au montant de $500,000, échéant le 1er avril 1941,
rachetable le 1er octobre 19.(6, à 102 et l’intérêt, et une autre de $1.014,800, 
échéant de novembre 1936 à 1950, rachetable le 1er mai 1936, à 102.50 et 
1 intérêt.

Garantie*: - Le présent emprunt est garanti:
par 1ère hypothèque sur toutes les propriétés de l’hôpital, dont la 

valeur au bilan, après dépréciation, s’établit à $3,631,000;
. par le nantissement de tous les biens meubles de l’hôpital, v 

compris l’outillage.
obligation* «ont offert*, tout fa rirorom* ordinaire* d'kmimoion et do légalité.

PRIX; 100 et l’intérêt couru.
Diipontbihté probable de» titre* définitif* cor* U 3S jmnoiar 1938.

ERNEST SAVARD, 
Limitêt

CREDIT ANGLO-FRANÇAIS,
Limité*

DUBP LEBLOND & CIE,
Incorporée

PAUL GONTHIER & CIE
Limitée

J. C. BOULET,
Limité*

J.-E. LAFLAMME
Limiti*
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LA VIC SPCLTIVC
Les Maroons 

sont déclassés 
par Rangers

Los Rangers de New-York ont eu 
raison des Maroons de Montréal, 
samedi soir, au Forum, devant cinq 
mille personnes, et la viceoire des 
New-Yorkais était bel et bien mé­
ritée. En effet les gars de Lester 
Patrick se sont révélés bien supé­
rieurs à leurs rivaux dirigés par 
Tommy Gorman et, du commence­
ment à la fin, mais c’est particu­
lièrement à la période initiale que 
les Maroons ont été déclassés, écra­
sés même, car lorsque la cloche an­
nonça la fin de la première man­
che les angers menaient par 4 à 0.

Les Rangers ont triomphé de 
leurs rivaux grâce à la belle tenue 
des vétérans Cook et Boucher et au 
précieux concours fourni pur des 
anciens équipiers du Montréal, Da­
ve Kerr et Glen Brydson. Le gor­
dien de but des Rangers a ete 
splendide dans les filets et ses ar­
rêts ont soulevé les applaudisse­
ments de l’assistance tandis que la 
tenue de Bry son fut une vérita­
ble révélation. Glen a réussi a 
compter un point dans la période 
finale après avoir accordé trois 
assistances à ses compagnons de 
jeu.

Le Jeu de Earl Seibert et de 
Ch in g Johnson, sur la défense, a 
beaucoup nui aux chances des Ma­
roons et ce n’set qu’à la deuxième 
période, alors que Johnson était au 
banc du pénitencier, que les lo­
caux purent prendre Kerr en dé­
faut et c’est Bob Gracie et Gus 
Marker qui logèrent la rondelle

ans les filets avec l’aide de Gain 
et de I*. sans.

Le Montréal (tait privé des ser­
vices de Allan Shields et Hooley 
Smith dut être appelé à le rempla­
cer sur la défense, jouant en com­
pagnie de Lionel Conacher. De son 
côté le club new-yorkais s'alignait 
sans la présence de Bill Cook, l’un 
de ses plus vaillants joueurs d’a­
vant.

La joute ne fut pas trop rude 
quoique certains joueurs étaient ou 
semblaient disposés à échanger des 
coups mais les arbitres eurent un 
contrôle parfait et sept punitions 
seulement furent infligées au cours 
de cette rencontre.

Par sa défaite de samedi soir le 
Montréal se vo'* dans l’obligation 
de paratger la deuxième place de 
la section canadienne avec les A- 
méricains de Bill Dwyer. 

Alignement des équipes:

Le Détroit 
a eu raison 

des Rangers
Detroit. 16, — Les Ailes Rouges 

de Detroit ont conservé la tête de 
la division américaine de la ligue 
de hockey Nationale en remportant 
leur troisième victoire consécutive 
hier soir, alors que les hommes de 
Jack Adams ont vaincu les Ran­
gers de New-York par un résultat 
de 4 à 2, dans une joute rude et ra­
pide disputée en présence de près 
de neuf mille nersonnes.

Aq début de la première période, 
Kelly a donné les devants aux lo­
caux sur une double passe de Bow­
man et NVallv Kilrea. Hec Kilrea

Le Canadien 
a perdu hier 

• par un point
Boston, 16. — Les Habitants de 

Sylvio Mantha ont encore perdu 
une partie par un point hier soir 
alors que les Bruins de Frank Pa­
trick ont remporté la palme par un 
résultat de 2 à 1 en présence de 
douae mille personnes. La partie 
n’a soulevé aucun enthousiasme, 
car le jeu fut plutôt terne et ce 
n’est que deux minutes avant la 
fin du temps réglementaire que 
Cowley enregistra le point décisif 
en faveur des locaux.

Bill Cowley est allé compter le

Le Chicago 
défait par 

Américain
NewYork, 16. — Les Américains 

de Bill Dwyer, considérés comme 
une quantité négligeable au début 
de la présente saison, ont réussi à 
monter en deuxième poÿtion de 
la section canadienne de la Ligue 
de Hockey Nationale en triomphant 
hier soir, des Eperviers Noirs de 
Chicago par un résultat de 3 à 0. 
Les Américains partagent mainte­
nant la deuxième place avec les 
Maroons et ils se proposent de 
continuer leur marche triompha­
le afin de pouvoir déloger les 
Leafs de la tête de la division.

Les Américains ont commencé 
par une étonnante bourrée de vites­
se qui a fait reculer les visiteurs. 
Deux minutes et 36 secondes seu­
lement s’étaient écoulées quand

Les joueurs 
ont échangé 

des coups

Les joutes du 
Groupe senior 

au Forum, hier
Toronto. 16. — Les Leafs de To-1 Après avoir remporté une vic- 

ronto et les Ailes Rouges de Dé-1 luire sur les Sénateurs d’Ottawa, 
troit ont bataillé avec l’énergie du samedi soir, dans la Caoitale. les

a porté le compte à 2-0 quelques i décisif après une inise au jeu
minutes plus tard après une course 
individuelle, mais durant la der­
nière minute de la reprise, Keel­
ing a compté sur la passe de Ma­
son.

Après une seconde période rude 
mais sans point, durant laquelle 
Murdoch et Hec Kilrea ont attra­
pé chacun une majeure pour s’être 
battus, Lypn Patrick a égalé le 
compte sur une passe de Siebert. 
Avec moins d’une minute de jeu 
avant la fin de la 3e période. Buc­
ko Macdonald a compté le point 
décisif d’un lancer de revers après 
avoir reçu une passe d’Aurie. Afin 
d’enlever tout doute quant au ré­
sultat, Aurie a compté de nouveau 
un moment plus tard. Huit pu­
nitions ont été infligées, chaque 
côté en attrapant quatre. Kerr a 
bloqué 27 lancer^, dont 14 à la pé­
riode finale, tandis nue Smith n’a 
eu eue 14 coups à arrêter.

Alignement des équipes:
Les alignements:
Rangers

à la ligne bleue des Canadiens. Il 
a traversé la défense de Sylvio

désespoir dans une Joute des sé­
ries de la Ligue Nationale qm a 
pu lieu en cette ville samedi soir et 
après une période supplémentaire 
les protégés de Jack Adams ont pu 
laisser la glace avec une nouvelle 
victoire à leur crédit car ils .ve­
naient de triompher du Toronto par 
un résultat de 4 à 2.

Comptant deux fo« durant la 
période supplémentaire, les gars 
de Jack Adams ont remporté la pal­
me dans une rencontre dure oui a

Un protêt 
est soumis 

au président
Le premier protêt de la Ligue de 

Hockey Intermédiaire Montréal a 
été reçu hier par le président Thér­
rien à la suite de la victoire du 
Concordia sur l’Université de Mont­
réal par un résultat de 2 à 1 rem­
portée samedi après-midi au Fo­
rum. Le protêt est basé sur la déci­
sion de l’arbitre qui accorda le 
dernier point au club du président 
Azurie Choquet.

Alors que le Concordia menait 
par 1 à Ü à la 3c période Gordie 

iça la fin des nosiuues ; Shields se lança ù l’attaoue et, après 
Ralph Saint-Germain et Blanchard avoir contourné la defense, fl se 
se prirent de querelle et en quel-1 dirigea vers les filets de l’Univer- 
opes instants tous les joueurs des sité de Montréal. Sur le lancer de

samedi soir, dans la Capitale 
Victorias sont revenus à la charge 
hier après-midi, au Forum, et ont 
triomphé du LaFontaine par un ré­
sultat de 4 à 3, après une lutte de 
toute beauté. Par cette double vic­
toire. le Victoria est passé en 3e 
position du groupe Senior.

Dans la partie d'ouverture, le 
Canadien a du faire joute nulle de 
2 a 2 avec les Royals. Lorsque la 
cloche annonça la fin des hostilités

,.ir , i 1» aies instants ious les joueurs ues l «r .uomreai. mir le lancer oe
produit une bagarr g (.oni-• guipes étaient lancés dans Shields le joueur d’avant Desautelstroisième période, ce qui a eu corn 
me résultat 4 punitions majeures. 

Tous les trucs de l’art de jouer
Dave Schriner s’est échappé et est i nirtement, en plus de solides coups 
allé compter. d’épaules ont contribué à rendre

le match le plus furieux des sixOnze minutes plus tard Joe Jer- 
wa s’est Misse entre tous les hom­
mes de Chicago et a poussé le pa­
let entre les jambes de Karakas 
dont la vision était obstruée.

La deuxième période a été lente
Mantha et de Jean Pusie et a lancé'et sans but mais les clubs sont revo- 
un coup de revers qui est allé semis dans la troisième qui a été 
nicher derrière Will Cude. i ponctuée par un furieux combat

Hangers Montréal

Kerr
Seibert 
Ayres 
Boucher 
Brydgson 
F Cook

but
déf.
déf.
centres
aile
aile

Kerr but Beveridge
Starr défense Wentworth
Seibert défense Evans
Boucher centre Lamb
Brydson avants Ward
F. Cook avants NorthcoU

Rangers, siiibs.: Ayres, Johnson,
Dillon, Murdoch, Keeling, Heller,
Connelly, Mason, Patrick

Montréal, subs.: Smith, Conacher, 
Blinco, Trottier, Robinson, Mar­
ker, Cain, Gracie.

Arbitres: Stewart et Noble.
Première période —>

1 —R a ngers—Bone her
(Brydson-Seibert >

2 -Rangers—Keeling 
(Ayres-Connelly) .

3 Rangm-s^—F. Cook 
( Bo u en e r- B r y dso n )

1—Ra ngers—Seibert
(Brydson)......................... 16

Deuxième période 
■)—Maroons—Gracie

(Cain-Marker) ....
3—-Maroons—-Marker —

(Evans).........................
P un i t i o n : Jh o n so n.

Troisième période 
7 —Rangers -Brydson 

(F. Cook-Rourher) . .
3—Rangers—Dillon . . .

Punitions: Connelly, Lamb. 
Xrrêts—Kerr . . / 8 22 17—47 

Beveridge. . 6 9 8—23

Détroit 
Smith 
Young 

McDonald 
Barry 
Aurie 
Lewis

Substituts — Rangers: Johnson, 
W. Cook, Dillon, Murdoch, Keel­
ing, Heller, Connolly, Mason, Pat­
rick.

Détroit: Goodfellow, Howe, W. 
Kilrea, Sorrell, H. Kilrea, Brune- 
tean, Kelly, Bowman.

Arbitres: Odie Cleghorn 
londe.

Première période
1. Détroit. Kelly 

(W. Kilrea-Bowman)
2. Détroit: H. Kilrea.............. 7.43
3. Rangers, Keeling (Mason), 19.43 

Pun.: Heller, Barry.
Arrêts: Smith 6, Kerr 5.

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: McDonald, Johnson, H. 

Kilrea (majeure), Murdoch (ma­
jeure).

Arrêts: Smith 6, Kerr 8. 
Troisième période

4. Rangers, Patrick (Seibert) 8.32
5. Détroit, McDonald (Aurie) 19.03
6. Détroit. Aurie ..................... 19.57

Pun.: W. Cook, Bowman.
Arrêts: Smith 2, Kerr 14.

Le match ne durait que depuis 
74 secondes quand les Bruins ont 
pris les devants. Cooney Weiland 
a porté le palet jusque dans le 
coin de la patinoire et de là a pas­
sé à Dit Clapper qui a réussi son 
premier but de la saison.

Les Habitants ont égalé le comp­
te à la seconde période quand, 
pendant qu’ils étaient privés d’un 
homme au cachot, Armand Mon- 
dou a surpris les Bruins dans le 
territoire des siens, est descendu 
à toute allure au centre et a lancé 
un coup hors de la portée du gar­
dien des Bostonnais.

Peu après le but de Mondou, Ka­
minsky et Lesieur sont entrés en 
collision avec une telle vigueur que 
le bâton de Kaminsky s’est brisé 
et est allé frapper Lesieur à la fi­
gure.

Celui-ci a eu le nez gravement 
coupé, mais a pu revenir sur le 
banc des joueurs dix minutes avant 
la fin de la troisième période.

Alignement des équipes:
Journal Sport Boston Canadien

aux noings entre Marty Burke et 
Bill Rrydge. Les deux ont été pu­
nis de cinq minutes après s’être 
battus pendant 10 secondes.

Oliver a complété le pointage en 
nrenant le retour d’un coup de 
Stewart pour compter quand le 
gardien était à terre. Le temps a 
été de 9.54.

Alignement des équipes:

et La-

6.48

BOSTON
Thompson
Shore
Jenkins
Weiland
Clapper
Beattie

buts
défenses

tt

centre
ailes

CANADIEN
Cude

Lesieur
Buswell
Mondou

Goldsworthy
Runge

AMERICAIN
Worters
Jerwa
Rrydge
Chapman
Anderson
Schriner

2.00

7.31

9.05

o/

6.46

14.38

2.48
17.45

Le hockey dans
la vieille capitale

Québec, 16. Les clubs occu- 
nant les dernières places du clas­
sement dans la ligue Senior ama­
teur de Québec ont eu de la veine 
aujourd’hui alors qu’ils ont défait 
les meneurs du circuit devant 5,000 
personnes à l’Arena local.

Les As. dominés par Charlie 
Munro, ont finalement retrouvé 
leur condition pour infliger une 
défaite 7-5 au Laval, dans le pre­
mier match de la journée. Le 
Québec amateur a remporté sa 
première victoire do la saison en 
battant l’équine du Royal 22e ré­
giment par 3-2 dans le dernier 
match du programme double.

Le Vallcyfield victorieux

Alcide Gagnon
à la présidence

Alcide Gagnon et Eddie Sinclair 
sont pratiquement assurés d’être à 
’a tête de la Q.A.H.A., comme ré­
sultats des nominations faites à 
l’assemblée spéciale de l’Association 
samedi après-midi au Forum. Ils 
remplaceront James Delalanne et 
Georges Slater, qui ont résigné ré­
cemment.

Gagnon a été nommé président, 
et Sinclair vice-président, par les 
sept directeurs montréalais réunis 
samedi, et si aucune objection n’est 
formulée nar les directeurs des dis­
tricts de Sherbrooke, des Trois-Ri­
vières ej du Lac Saint-Jean, ils se­
ront déclarés élus. Ces trois dis­
tricts ont sept jours pour rendre 
leur décision et fy're d’autres 
nominations, mais on ne croit pas 
mi’ils s’opposent aux choix déjà 
faits. „ , .

Le cas de Paul Gauthier a aussi 
été récîé, anrès un long retard. T.a 
(,. A. H. A. à qui l’affaire avait été 
déférée, a refusé d’accorder son 
transfert au jeune gardien de buts. 
On a décidé de lui écrire afin de 
demander des explications.

Substituts
Boston: Graham, Sands, Blake. Ecd 

Jacjson, Siebert, O'Neil, Kaminsky, Shan­
non , Cowler.

Canadien; S. Mantha Joliat Geo. 
Mant ha, Larochelle, Lépine, McGill, Hay­
nes, Gagnon, Leroux Pusie, Couture, 
Désüets.

Arbitres: Rodden et Mitchell,
Première période

1— Bruins: Clapper (Weiland)......... 1,14
Pun: Aucune.
Arrêts: Thompson 5, Cuds 6,

Deuxième période
2— Canadiens: Mondou................. JO.52

Puns: McGill, Holdins, 2 m., Cowley,
4 m m., Lesieur, 2 ni.

Arrêts: Thompson 5, Cude 13.
Troisième période

3— Bruina: Cowley........................18.00
Pun: Oneil, 2 in.
Arrêts: Thompson 9, Cude 8.

Les Cubs ont l'avantage
Boston, 16. — Les Cubs de Bos­

ton, champions de la ligue Canado- 
Américaine l’an dernier, ont enre­
gistré une belle victoire samedi 
soir, en battant les Ramblers, de 
Philadelphie, par un résultat de 2 
à 1. Chaque club compta un 
point à la période initiale, tandis 
que le point décisif fut enregistré 
vers la fin de la manche finale, 
alors que les Ramblers avaient un 
homme un banc du pénitencier. 
Cette punition fut très coûteuse 
pour les meneurs du circuit.

Joute contestée
à Fort Erié

buts 
défense 
défense 

centre
avant McFadyen
avant Thompson

Subs. Américain: Stewart, Cot­
ton, Carr. Oliver. Voss, Klein, Wi- 
semann, Emms, Dutton, Murray.

Subs. Chicago: Morenz, Marsh, 
Cottslig, Trudel, Locking, T. Cook, 
Ouellette, Levinsky, Weibe.

Arbitres: Eusèbc Daignault et Ag. 
Smith.

Première période 
1—Américain, Schriner 2.34
2 Américaint Jerwa 13.30

Punition: Oliver.
Deuxième période 

Pas de point.
Punitions: Thompson, Chapman, 

Weibe, Rrydge. Burke.
Troisième période 

3—Américain, Oliver 9.54
Punitions: Wiebe, Wiseman mi­

neures; Burke et Brydge majeures.

CHICAGO 
Karakas

Coulter ^pOIT 
Romnes

Joués ici cette saison. Les Leafs 
ont attrapé 8 des 14 punitions.

La bagarre s’est déchaînée à la 
troisième lorsque, aveo_ Détroit à 
l’avant 2 à 1. Norm Smith, le gar­
dien des visiteurs, s’est ieté sur la 
rondelle pour éviter un but et une 
demi-douzaine de joueurs se sont 
emoilés dans le filet.

Ils se sont relevés les noings me­
naçants, Red Horner et Ebbie Good­
fellow se talochant furieusement, et 
Frank Clancy et Pete Kelly, aux 
prises eux aussi. Les joueurs qui 
se trouvaient sur les bancs des 
deux côtés ont saué sur la glace et 
la mêlée ne s’est terminée que quel­
ques minutes plus tard.

Horner, Clancy, Goodfellow et 
Kelly ont attrapé chacun une ma­
jeure pour leur participation à la 
bagarre.

mêlée et plusieurs coups furent lança son bâton pour faire dévier
échangés.

Alignement des équipes:
CANADIEN 
Bourque 
Orlando 
Tapin 
Burnie 
Boude 
Pilou

buts
défensesU

centre
ailes

ROYAL 
Séguin 

Mundey 
Jotkiis 

St-Germain 
Neville 

Donnelly

Smith 
McDonald 
Young 
Pete Kelly 
W. Kilrea 
H. Kilrea 

Detroit subs

TORONTO 
buts Wainsworth 

défense Horner
Clancy

ci jure Thorns
ailes Finnigan

Boll
Barry, Aune, Lewis,

12 28

14.39

Archambault
se distingue

Ottawa, 16. — Les Sénateurs 
d’Ottawa ont subit un nouvel échec 
samedi soir, dans le groupe Se­
nior de la Q. A. H. A., car après 
avoir été sur un pied d’égalité avec 
les Victorias, les locaux durent 
baisser pavillon à la suite des deux 
buts enregistrés par Bobby Hills 
dans la dernière minute du jeu,et 
les Vies remportaient la victoire 
par un résultat de 4 à 2.

La lemie d’Archambault dans les 
filets du club montréalais a etc le 
gros facteur de la victoire des 
Vies et dans les deux premières 
périodes les Sénateurs furent im- 
miissants à loger la rondelle dans 
les filets du Victoria. Archam­
bault fit 31 arrêts au cours de cette 
partie. Dans la dernière période, 
Doyle et Neville furent blessés et 
durent abandonner le jeu.

Jowe, Sorxell, Bruneteau, Bowman, Good­
fellow.

Toronto subs— Day, Hamilton, Cona- 
iher, Primeau, H- Jackson, Pep Kelly, A. 

Jackson, Metz, Blair.
Arb: Odie Cleghoth et Newsic ;alonde. 

Première période
1— Toronto: Primeau

(Jackson-Metx).....................
Pun : Horner, Goodfellow.

Deuxième période
2— Détroit: Howe (Goodfellow)

Pun: Horner 2, H. Kilrea, McDonald 2,
Pete Kelly. H. Jackson.

Troisième période
3— Détroit : Aurie (Howe) - • .7.46
4— Toronto: Metz (Primeau-Horncr)19.13 

Pun: Goodfellow, Horner, Clancy Pete
Kelly (tous une majeure).

Période supplémentaire
5— Détroit: Lewis (Barry)............
6— Détroit: Hrunereau (Sorrell)... 

Punition: Aucune.
Arrêts: Smith.........t) 10 10

Hainsworth. 7 6 9

4.02
7.27

Le Syracuse vainqueur

Substituts 
Canadien: Blanchard. Latraverse. Ma­

lenfant, Boudreau, F. Ranger, Tremblay, 
Shore, Aubuchon.

Royal: O’Connor, Macauisten, Ar­
mand, Leblanc, Kelly, Douglas, Griffiths, 
Titeombe.

Première période
Aucun point.
Pun: Mundey, Malenfant, Boude, Don­

nelly, Orlando.
Deuxième période

1— Royals: Kellv (Leblanc)...................45
2— Canadien: Pilon

(F. Ranger-Bumie).................... 4.45
Pun: Houde, Titeombe.

Troiaième période
3— Canadien: Houde

(Latraverse-Bl nehard).............. 2.37
4— Royals: Kelly

(Lëblanc-O’Connor).................  16.23
Pun : Neville.

DEUXIEME PARTIE

la rondelle et les arbitres Martel et 
Sénécal accordèrent un point au 
Concordia au lieu de donner un 
lancer de punition et d’infliger 
une punition de dix minutes.

Dans la première partie à l’affa 
che les clubs Lower Canada Colle­
ge Grads et Villeray firent partie 
nulle de 3 à 3.

Composition des équipes:

VICTORIA LAFONTAINE
Archambault buts Provost
H. Murray défenses Wilson
Shnughncssy “ Wilson
Farquharson centre McCraig
K. Murray ailes L. Lafontaine
Hills ailes Carignan

Substituts 
Victoria: Bissell, Robertson, Doyle, 

Neville, MacNeil, McCurry, Farmer, 
Griffin.

Lafontaine: Bissette, N. Tremblay, R. 
Lafontaine, Boudreau, Bellivemi, Fortin, 
Belisle, Goupille.

VICTORIAS 
Archambault 
H. Murray 
Shaughnessy 
Farquharson 
K. Murrau 
Hills

buts
défense
défense

centre
ailes

OTTAWA 
Peterkin 

Pratt 
Landt more 

Millar 
Lorrain 
Drouin

Syracuse, 16.
Syracuse, ont pu augmenter leur 
avantage dans la course au cham­
pionnat de la ligue Internationale 
en triomphant du Cleveland, par 
un résultat de 7 à 4. Les Falcons 
restent en 2c position dans la sec­
tion Ouest.

Hollett, ancien jouur de defense 
des Leafs, de Toronto, a compté le 
premier point de la partie pour le 
club vainqueur, et il fit un excel­
lent travail devant les filets de 
Stein.

Première période
1— Lafontaine: Belliveau

(Bélisle-Wilson)......  .............. 17.11
Pun: Wilson, Goupille, Shaughnessy,

H. Murray.
Seconde période

2— Victoria: F&rquhamm
(K. Murray)............................. 5.01

3— Victoria: Parmer
(Farquharson-K. Murray......... 12.2!)

4— Lafontaine: Lee (Belliveau).. .. 15,35
5— Victoria: K. Murray................ 17.53

Pun: Fortin, Hills.
Troisième période

6— Victoria: Farmer
(Farquharson)..........................  15.00

7— -Lafontaine: McCaig (Belliveau) 17.23 
Pun: Shaughnessy, Goupille et P'ar

, ■quharson,
Les Stars, dc| AriiitrcwArbitres: Mallison et Sauvé.

Les six-jours de Buffalo
Buffalo. N. Y., 16. L’équipe de 

Louis Cohen, de Brooklyn, un nou­
veau venu dans les six-jours. et de 
Dave Lands, d’Irvington. N.-J„ l’un 
des meilleurs eyelistos du pays, 
étaient en tête du classement aux 
six-jours de Buffalo ici hier soir, à 
10 heures.

Voici le classement:

Fort Erié, 16 —- Les Falcons de 
Cleveland ont réussi à s’assurer la 
victoire par un résultat de 6 à 5, 
contre les Bisons de Buffalo, same­
di soir, dans une rencontre de la 
Ligue Internationale. Toots Hol- 
way, ancien joueur de défense des 
Terumsehs de London, a compté le 
premier point de la partie pour les 
Falcons en moins de 3 minutes et 
les visiteurs menaient par 3 à 1 
lorsque la manche initiale prit fin. 
Dans al deuxième période les Fal­
cons eurent de nouveau l’avantage 
mais dans la période finale les Bi­
sons se rallièrent et eomptaeint 2 
fois pendant que les joueurs de 
Cleveland étaient tenus en échec 
mais les visiteurs ne sortaient pas 
moins vainqueurs.

Victoria subs: McCurry, Neville, Doyle, 
Victoria subs: McCr ry, Neville, Doyle, 

Griffin, Robertson.
Ottawa subs: Grant, Greene, Olsen, 

Brown, Devine, hields, Seguin Irvin.
Première période 

1—Viatorin Farquharson
(H. Mirny).............................  5.43

Pun: K. Murray, McCurry, Neville.
Deuxième période 

Pas de point.
Pun: Séguin, Brown, Shaughnessy.

Troisième période
2 Ottawa: ixirram (Millar)........  23
3 Ottawa: Devine ................ 5 57
4 Victoria : Shaughnessy (Neville) 7.54
5 -Victoria: Hills.......................... 19.01
6 Victoria: Hills.... ... 19.34

Pun: Hills, Miller, Neville.
Arrêts: Archambault...... 9 16 6 31

Peterkin.. 3 7 6 15

DEMAIN :
Le “Devoir” commencera la 

publication du “Secret de l’Ile 
Lointaine”.

New-Haven est blanchi
New-Haven, 16. Les Indiens 

de Springfield, ont infligé un blan­
chissage aux Aigles, de New-Haven, 
hier soir, dans les séries de la li­
gue de hockey Canado-Amencaine, 
alors qu’ils ont triomphé de leurs 
rivaux par un résultat de 7 à 0.

Toupin a conduit l’attaque des 
vainqueurs en enregistrant quatre 
points et en aidant .ses coéquipiers 
à compter autre point. Paul Mar- 
mel Raymond s’est également mis 
en évidence en obtenant trois as­
sistances pendant qu’Alexandre 
comptait un point et obtenait éga 
lement trois assistances.

Leduc assure la victoire

Dans la Ligue
Provinciale

VILLERAY
Dagenaig
Murray
Dupont
Ouimet
Gosselin
R. MacDonald

buts
défenses

cent res 
ailes

L.C.C. GRADS 
A. Wynn 
V. Wynn 

Regall 
Fermer 

Foster 
Wood

Subs Villeray: Lane, McCormack, C 
MacDonald, Martineau.

Subs L.C.C. Grads: Uaillie, Baden, 
Swabey, Trenholme.

Première période 
I Villeray : Ouimet

(Gosseiin-H MacDonald).......... 6,30
Puns: R. MacDonald, McCormack, 

V. Wynn.
Deuxième période

2— L.C.C. Grads: Baillic, .
(Trenhohne-Boden)............

3— Villeray : Ouimet.................
Troisième période

4— L.C.C. (irads: V. Wynn
(Woods)..............................
(Woods1............................

5— L.C.C. Grads: Baillie..........
6— Villeray: C. MacDonald,

(Murray)............................
Puns: C. MacDonald, Trenholme,

6.35
11.16

2.08
2.08

10.30

14.13

CONCORDIA 
Aquin 
Francœur 
Shields 
Bernard 
Bourcier 
Gaudet

buts
défenses

centres
ailes

U. deM.
Barsalou 

Topp 
Gouin 

J Huguet 
Desautels 
Desbiens

Subs Concordia: Robert, Lawton, De- 
saut els, Jones, Reid, Archambault, La- 
rose.

Subs U. de M.: Desbiens, P. Huguet, 
Fabien, Lunien, Laurin, Dion.

Première période 
Aueun point.

Pun: Shields.
Deuxième période 

Aucun point.
Pun. Robert

Troisième période
I —Goreordia: Archambault, (Robert 5.21
2—Concordia: Shields...................  13.80
3 U. de M.:Desautels,

(P. Huguet)........ .....................  14.02
Puns: Laroso, Robert.
Arbitres: Martel et Sénécal.

Après avoir eu du fil à retordre 
durant deux périodes, le St-Jérû- 
mc. champion provincial, a compté 
3 fois à la reprise finale et a tri- 
onijihé des Sourds-Muets 6-3. Les 
autres parties au programme de la 
Ligue Provinciale hier ont vu Jo- 
liette défaire Crémazie 2-0, Drum- 
mondville battre St-Jacques 5-4 et 
Cartierville disposer du Bellcrive 
de Vallcyfield 3-2.

Il abandonne la gérance
Seattle, 16 — Arthur Gagné a 

donné sa démission hier comme 
joueur-gérant des Seahawks, de 
Seattle, de la ligue de hockey 
Northwestern. Frank Foyston, mis 
à son congé cette année, après 
avoir piloté les Seahawks durant 
deux saisons, a signé un contrat 
pour diriger le club pour le reste 
de la saison.

Providence, 16, Les Rouges, 
de Providence, ont vaincu les Ram­
blers. de Philadelphie, hier soir, 
pour la première fois cette saison 
alors oie les hommes d’Albert Le­
duc ont triomphé de leurs rivaux 
nar un résultat de 1 à 0, dans la 
ligue Canado-Américaine.

Le gérant Leduc a compté Puni­
que point de la partie à la deuxiè­
me nériode à la suite d’un effort 
individuel. C’était le premier poinl 
du gérant des Rouges celte saison.

Où ils jouent
aujourd'hui

CE SOIR:
GROUPE JUNIOR 

Verdun vs Victoria 
Lafontaine vs Canadien 

LIGUE CITE ET DISTRICT 
Shamrock vs Sons of Ireland 
Verdun vs Sl-François-Xavier 
Montréal-Ouest vs Lachine 

LIGUE DE L’EST 
Dupé ré Frères vs Sault AAA

Pte-aux-Trernbles vs Beaurivage

Le championnat 
des échecs

Paris, 16. (A.P.) Alexandre 
Alekhine, de Paris, a perdu le 
championnat international des 
échecs. Le nouveau champion est 
M. Max Euwç d’Amsterdam.

Le procès Stavisky
Paris, 16. (A.P.) Il y a quel­

ques jours, les jurés du procès Sta- 
viskv ont menacé de se mettre en 
grève si on ne leur payait pas une 
indemnité journalière supérieure 
à douze francs et demi, soit envi­
ron 85 sous. On s’est rendu à 
leurs désirs. Désormais les jurés 
de l’affaire Ktaviskv recevront 50 
francs par jour, soit envin n §3.30. 
Le procès dure depuis cinq lon­
gues semaines.

Si vous voyagez. . .
•tfr«MM-vou» au SERVICE DES V7YA* 
CCS. LE “DEVOIR”. Billets émis cour 

„ - . IM. 'tous les pays au tarif des compagniesCoulure, avant, arrivera de Monl-,^ piQllcbotJi cj,cminj a, fer, autobus.
réal diet un ou deux jours. Ious! MMj assurances bagages et eeei-
(leiix appartiennent aux Canadiens 1 cheques de voyages, passepir*'.
de la N. H. L. ete. Télérhonex HArbour 1241*,

Du enfort pour London
London, 16. Les Tecumsehs de 

London auront un nouveau joueur 
et probablement deux lorsqu’ils 
tenteront d’arrêter la parade des 
Olympiques de Detroit, mardi soir. 
\Mrlf. McGregor, défense, est ar­
rivé de Calgary samedi, et Lola

Malgré une température inclé- 
mentc qui a rendu le jeu très diffi­
cile par moment, le Vallcyfield a 
irillaminent fait l’ouverture de sa 
saison en remportant une belle 
•ictoirc sur le Montréal-Ouest par 
1 à 0.

A Iberville l’ouverture n dû être I Honernfln'” l,'*^lour 
forcément crmise à dimanche pro- Peden-Crossley 
chain, vu le manque de glace dû à 
la température par trop inclémen­
te que nous avons eue la semaine 
dernière.

Cohcn-Lands . . . 
Rodman-Thomas . 
Bitter-Grimm 
Echexarin Defillipo 
Debaets-Winter

Audy-Yates 
Wissell-Schalier 
Reboli-Lipsett .

M. T. Pts
738 9 130
738 8 77
738 8 82
738 8 61
738 7 150
738 7 126
738 6 218
738 6 134
738 5 80
738 2 55

"Une de perdue deux de trouvées”

Autre victoire
du Providence

Springfield, 16. Grâce à la 
magnifique tenue d’Alfie Moore, 
gardien de but des Rouges, de Pro­
vidence. et des deux points enre­
gistrés par Toe Blake, les hommes 
du gérant Albert Leduc ont pu vain' 
cre les Indiens, de Springfield, par 
un résultat de 2 à 1, samedi soir, 
dans une partie des séries réguliè­
res de la ligue Canado-Américnine.
C’était la troisième victoire consé­
cutive (les visiteurs.

Red Conn n aidé Blake à comp­
ter les deux points des Bouges, tan­
dis que Tounin a évité le blanchis- oui fut intéressante au début mais 
sage à son club en enregistrant un qui devint inégale sur la fin à 
point pour les Indiens de Spring- cause de Ri supériorité évidente «Jet 
field à la 3e période. visiteurs.

Les Shamrocks
ont succombé

Pittsburgh. 16. — Les Olympi­
ques de Detroit, grâce à leur vic­
toire de samedi soir pur un résul­
tat de 6 à 1 sur les Shamrocks de 
Pittsburgh ont affermi leur posi­
tion dans la course au champion­
nat de. la ligue Internationale.

Comme une partie des recettes 
devait être vçrsée à des sociétés 
de bienfaisance, les notables de 
cette ville avaient acheté tous les 
sièrçs de loges, et 3,500 personnes 
ont été témoins de cette rencontre

17 (G de Boucherville) Illustrateur: Jules Paquette
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Le choc violent qui avait causé à 
Mlle Clara Gosford son évanouissement 
avait Sa préparation dans un passé 
chargé de doux souvenirs Un joui de 
'ête publique, lorsqu’elle était sortie 
en carosse à Matance. un fier et beau 
cavalier frappa sa vue. Elle ne put 
s’émpécher de communiquer ses Im- 
pressioos à sa vieille tan'e

"Bonne tante, avait dit Clara, je n’ai 
jamais vu cavalier si élégant, coma) • 
sez-vdus son nom? — “C'est un incon 
nu mon enfant. Il est nouvellement 
arrivé dans cette ville. Je l'ai entendu 
souvent appeler Antonio’’ A ce mo­
ment Antonio passa près du carosse 
de Clara, leurs yeux se rencontrèrent 
en un étrange et délicieux regard

A la messe le dimanche suivant, le 
beau cavalier se trouva à la porte 
de l'église juste à temps pour lui pré­
senter de l’eau bénite. Le lendemain, à 
la promenade ses deux coursiers, pre­
nant le mord, faillirent l’entraîner dans 
une chute fatale. Le cavalier se trou­
vait là et s’élançant à sa poursuite, lui 
sauva la vie.

Depuis cette aventure, Clara se sen-' 
tait rêveuse. Elle aimait faire des pro­
menades solitaires sur le bord de la 
mer dans les allées silencieuses d’un 
bois de bananiers. Un jour qu elle s’é­
tais risquée jusque dans les alentours 
de l’anse des pirates elle crut aperce­
voir au loin le mystérieux cavalier. Ad» 
tonio possédait son coeur.



Montréal, lundi 16 décembre 1935LE DEVOIR
L’assemblée de l’Union nationale 

au Manège militaire de Québec
/Salle de la pose 2)

donc, on prend $300,000 par an­
née de l’argent du peuple, pour fai­
re subsister “le journal du parti’. 
Le régime n’a pas un sou pour les 
pensions de vieillesse, pour le cré­
dit rural, pour établir la jeunesse, 
mais il a trouvé $300,000 par année 
pour l’organe de son parti! Il est 
temps alors que l’argent du peuple 
serve pour le peuple, et non pour 
aider le journal coupable d’abus 
aussi criants.

M. Duplessis termine. “Je dis aux 
vieillards, aux hommes d’âge mûr, 
aux jeunes, à tous: cultivateurs, ou­
vriers, hommes d’affaires. Je dis à 
Vms: Peu importent les provoca­
tions, conservons notre calme, 
soyons pondérés, respectons l'or­
dre. La victoire est proche et au­
cun régiite humain ne pourra ré­
sister à la vague qui s’enfle, gran­
dit et va tout renverser. M. Duples­
sis cite pour terminer les pre­
miers vers de notre hymne natio- 
ftal.

M. PAUL COUIN
Ainsi que le rappelait l'autre 

jour M. Oscar Drouin, le vaillant 
déput^ de Qu^bec-lvd et l’un des 
principaux artisans de notre vic­
toire, les assemblées que nous te­
nons à convoquer sont pour nous 
permettre d’abord de remercier et 
exprimer nos sentiments de recon­
naissance à tous ce,ux qui, directe­
ment ou indirectement, de près ou 
de loin, ont contribué au succès 
de la cause.

Les élections et les prières
Aussi, et je suis sûr que 

n’étonnera personne parmi ceux 
qui nous écoutent à la radio el 
dans rassemblée, mon premier 
mot sera pour remercier la Provi­
dence de l’appui manifeste qu'elle 
nous a donné depuis le début de 
notre lutte et qu’elle continuera à 
nous accorder si nous savons tou­
jours nous en montrer dignes jus­
qu’à la victoire finale. Nos adver­
saires disaient que “les élections 
ne sei font pas avec des prières”. 
Simple boutade? Peut-être! Mais 
qui devient singulièrement signifi­
cative quand on la rapproche de 
cette phrase que relevait M. Gré­
goire sur les lèvres du premier mi­
nistre: “M. Choquette vous offre 
du pain; M. Grégoire vous offre 
des encycliques!” C’est que le ré­
gime n’u pas compris et il ne 
pouvait pas comprendre par suite 
de la déformation morale qu’il a 
subie et fait subir autour de lui — 
que c’est en appliquant les ensei­
gnements des encycliques, que c’est 
en suivant leurs directives que no­
tre population trouvera enfin du 
travail et sortira de la misère du 
chômage et des secours directs. Le 
régime qui a tout sacrifié au Veau 
d’Or et au cynisme abject ne pou­
vait comprendre qu’avec la prière 
on pouvait obtenir L lumière né­
cessaire pour éveiller le patriotis­
me et le dévouement de lout un 
peuple et même les secours maté­
riels pour assurer des élections 
honnêtes.

de parti et l’esprit national, au dé­
triment des grands principes de la 
morale chrétienne.

Aussi malgré mon indignité, 
afin de protester à mon tour, con­
tre les manoeuvre* diaboliques de 
Li presse ministérielle qui n’a pas 
craint d’inciter les catholiques de 
notre province à se révolter contre 
les prêtres, je tiens à rendre un 
homjpage publiquement, à la Pro­
vidence qui a écouté les prières, 
non de nos lèvres maladroites, mais 
celles des enfants, des femmes des 
vieillards, des Jiejigieux et des re­
ligieuses.

Adversaires bienfaisants
Mais aide-toi, le ciel t'aidera! 

Aussi, je remercie ceux qui ont 
voulu s’aider en nous aidant. Je 
remçrcie aussi nos adversaires 
comme MM. Barnard, du Soleil, et 
Turcotte, du Canada qui, par leurs 
bévues et leurs saletés, ont laissé 
entrevoir au peuple les véritables 
sentiments antinatiopaux, antiso­
ciaux et anticléricaux qui animent 
encore [es pharisiens et les tartuffes 
du régirpe.

Nous traversons une période cri­
tique. La situation dans cette pro­
vince est tellement critique, qu'il 
n’.v a uas un seul instant à perdre 
si nous voulons la sauver. Je ne 
ferai pas le triste tableau de notre 
détresse; je ne parlerai pas de la 
petite épargne engloutie par la fi­
nance véreuse, de ceux qui, après 
avoir fondé leur foyer, vécu la 
moitié de leur vie, ont vu tout 
crouler, de notre jeunesse sans ave­
nir, sans espoir, qui ne songe mê­
me plus à fonder un foyer, car elle 
désespère; de nos vieillards qui 
attendent en vain, les pensions de 

cela | vieillesse, de ceux qui sont sous le 
chômage depuis cinq ans. Tout 
cela nous l’avons dit et répété de­
puis deux ans. Notre édifice éco­
nomique est ébranlé; notre édifice 
constitutionnel s'effrite au point 
que dans quelques semaines on 
amendera l’Acte de l'Amérique bri­
tannique du Nord.

l’allianjce que nous avons conclue 
avec les conservateurs. Je n'accep­
terai aucun pairage dans le domai­
ne des contestations, ni dans au

n’a pas gagné les élections. Il a 
réussi à garder le pouvoir et il 
nous a donné le sperlaole d’un gou­
vernement qui règne mais qui ne 
gouverne pas. Le régime Tasche­
reau s’est cramponné au pouvoir. 
C'est un régime croupion, cram­
pon. intolérable.

M. Ouellet rappelle ensuite que 
les libéraux ont insisté au cours de 
leur campagne sur la nécessité à 
l’heure actuelle, de laisser la va­
gue libérale déferler sur la provin

cun autre domaine. Les contesta- ce de Québec, afin de donner du 
lions et arrestations qui doivent no*ds aux revendications de no- 
étre faites seront faites. Cette at- ,re Province à la conférence inter- 
titude que j’ai prise dans le do- ! Provinciale. Il ajouta que nos dé- 

des contestations, je !a ! légués avaient siégé pendant des
jours à Ottawa et nous revenaient

maine
les mains vides.

“Ce qui manque, dit M. Ouellet, 
ce n’est pas l’union sous un même 
drapeau, c’est du coeur chez les 
gouvernants, du coeur comme j’en 
devine dans la poitrine de cette 
belle population. Ce qui manque, 
c’est le réveil national, l’épine dor­
sale, le courage.

M. Ouellet fait ensuite appel à la

Conscience politique —
conscience privée

Loin de moi l'idée de faire croi­
re que nous avons l’atpanage des 
vertus, de l'honnêteté et de la foi. 
Car je sais qu’il y a chez nos ad­
versaires des hommes intègres,' 
croyants, excellents pères de fa­
mille. Mais par suite de la défor­
mation morale propagée par le ré­
gime, plusieurs étaient convaincus 
qu'il y avait deux consciences, une 
pour

niers publics, les concussions de la 
Caisse doctorale, sur les vols et 
les “hold-up" d’élections, sur les 
manoeuvres des assommeurs de 
l’assemblée tenue à !'Ange-Gardien, 
sur la campagne anticléricale dé­
clanchée par la presse ministé­
rielle. Pour eux il y avait deu* 
poids, deux mesures, deux cons­
ciences. Voilà l’oeuvre infâme ac­
complie par un régime corromp* 
,tt corrupteur, par la bête mon * 
ftueuse que nous avons blessée à 
mort, le 25 novembre dernier ei 
qui agonise, à cause de la révolte 
tics consciences honnêtes, enfin li­
bérées de la déformation el des 
aberrations qui faisaient confon­
dre lu légalité et la justice, l’esprit

M* Taschereau représente
le “Family Compact’’

L'heure est donc grave, et le sort 
•le notre avenir économique, social, 
politique se joue à Québec et à Ot- 
lawa. Devrons-nous permettre à 
ceux qui ont usurpé le pouvoir le 
25 novembre dernier, qui ne di­
rigent pas, mais paralysent les 
destinées de notre province, repré­
sentent notre province à la confe­
rence intcrptovinciale? Que notre 
province soit représentée par des 
hommes combe M. Alexandre Tas­
chereau. chef du Family Compact 
et non de la province, par Charles 
Lanctôt, oui u fait servir la police 
provinciale à des tins électorales 
alors q»e ces policiers méritaient 
d etre traités eau coup mieux? Par 
Jacob Nlcqb mii empoisonne l'opi­
nion publique fives ses journaux, 
a même (es dehiers publics de la 
province?

Je pose )a question au peuple de 
celle urovincr. C’est à lui de ré­
pondre. Doit-il répondre par la 
violence aux provocations sans 
nombre faites par les agents du ré­
gime? Doit-il s’emparer du pouvoir 
par la force...

maintiendrai dans le domaine des 
propositions. Inutile pour nos ad­
versaires de faire des propositions 
qui ne puissent être faites au 
grand jour, devant le public, afin 
que celui-ci puisse juger du dé­
vouement et du patriotisme des 
parties en cause.

M. Gouin lut alors un télégram­
me qu’il venait de recevoir d’un
groupe de ses électeurs de l’As-1 lutte - la lutte pacifique - et dé- 
SH.I1q ,.°n e/ CS re,nercia de leur | clai e que c’était cette armée de 
attachement. i lutteurs pacifiques, mais irréducti-
,,. . es ^dent , conclut-il, “que blés qui nous apporterait le salut, 

d ici quelques moi% quelques se- L’orateur ajoute qu'on ne pour- 
mames, peut-etre, flottera au-des- ra ankyloser l'enthousiasme des 
sus de la colline parlementaire, le foules, si l’on a paralysé les jour­

naux et la radio. “Si nous ne par­
lions haut et fort comme nous le 
faisons, dit-il, nous serions stériles 
au point de vue national.”

M. Ouellet fait allusion à la ba­
garre de l’Ange-Gardien et repro­
che au procureur général et à son 
assistant, M, Lanctôt, de n’avoir 
pas agi. Il rend ensuite hommage 
à M, Duplessis et à M. Gouin et 
déclare: “Je vous salue de la hau­
teur de mon patriotisme. Je vous 
salue pour les idées que vous re­
présentez et parce que je crois que 
vous portez le salut de la provin­
ce en vous.”

M. Ouellet reproche ensuite à M. 
Taschereau d’avoir déclaré à Mont- 
magny que le maire n'avait que des 
encycliques à offrir. Il ajoute que 
dans notre province, chaque ci­
toyen défendra toujours les ency­
cliques et le prêtre attaqué par le 
Soleil. Il déclare que ce journal

DUPUIS.IL?

Ouverts tous les soirs jusqu’à 10 heures jusqu ’au au jour de l’An

noble et sympathique drapeau aux 
trois couleurs.”

M. HARRY QUART
L’ex-candidat de l’Action libé­

rale nationale dans Québec-Ouest, 
parle ensuite en anglais. Il fit Délo­
ge de M. Duplessis et de M. Gouin 
et déclare qu'il faut continuer à 
lutter. “Nous n’aurons justice”, 
dit-il,“ que lorsque nous aurons un 
nouveau gouvernement.”

Le Dr P. HAMEL
Le député de Québec-Centre est 

d’abord présenté par le maire Gré­
goire comme un homme sans peur 
et sans reproche, que le Soleil et 
VEvénement ont calomnié à plu­
sieurs reprises. Honte tà ces deux 
journaux, dit-il. M. Grégoire de­
mande ce que M. Henri Gagnon

mm
i

Plusieurs jolis dessins au choix dont 
un, tel qu’Ulustre 
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LE PERE NOEL
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LA FEE DES ETOILES
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une grande boite-surprise. Entrée . . .25
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Encore le censeur
(A ce moment, le censeur radio- 

phoniqjje, malgré la réponse qui 
semblait évidente, a été saisi de 
terreur et il a coupé l’émission’ 

Quand le fil de l'émission a été 
repris, M. Gouin disait: Je le ré- 
oete, nous devons d abord épuiser 
tous les moyens constitutionnels et 
légaux. Je l'ai dit el je le répète, 
ce n'est pas à la révolte

M. OSCAR DROUIN
f.e député de Québec-Est déclare 

tout d’abord qu’il ne fera pas de 
discours et qu’il se contentera de 
orésenter les nouveaux députés de 
la région de Montréal qui n’au- 
raient uas l’avantage de faire des 
discours, l'heuge étant nécessaire­
ment limitée.

Sont tour à four présentés, MM. 
Auger, de Saint-Jacques, Rélanger, 
de Horion. Loriault. de Saint-Hen- 

I ri, Sauvé, de Reauharnois, Hoche-

Dr Hamel. Le régime entreprit de 
prendre les poils d'assaut. Il en 
organisa en territoire non organisé, 
et lit voter a leur guise des gens 
non assermentés.

‘•Heureusement, déclare le dé­
puté de Québec-Centre, l’honnête- 
!é de Ui masse a fait échec au ré­
gime. Nous avons remporté une 
victoire morale et c'est nous qui 
triomphons. Nous croyons au­
jourd’hui de notre devoir de conti­
nuer la lutte et de dénoncer la cor­
ruption électorale. Le régime s'en 
est wmu. Il a organisé des casse- 
gueles. Si on n'a pas enregistré de 
meurtre, dit-il. ce n'est pas qu’on 

r n'a pax essavé.
; Le Dr Hamel rend ensuite hom- 

anuée que ■ niaSP a l ^!ect°rat de Québec et dé- 
, on doit recourir, mais à la lutte clare: ‘‘Vous avez été un peuple 

homme et l’autre | pacifique. Je dis a la lutte paci- maKnlflqil° dans votre attitude et
pour l'homme privé. Plusieurs, qui : fique mais une lutte implacable el <,ans los po,,V 'ous avC7: raeheté 
ne voleraient pas un sou. pour rien farouche... jda souillure d'un gouvernement in-
au monde, et qui ne laisseraient digne.”
pas insulter un curé, ont fermé nouveau le censeur s’effraye
les yeux sur les tripotages des de- c°upe encore le fil).

Quand rémission reprend, on 
entend M. Gouin dire:

“...pour forcer le gouvernement 
à démissionner. Qu'on proteste 
auprès du lieutenant-gouverneur, 
auprès des autorités d’Ottawa, au­
près du Roi, en Angleterre s’il le 
faut.

"Il faut que justice soit rendue 
immédiatement au peuple de cotte 
province. L’heure est trop grave 
pour que nous perdions quatre an- j
n,"iY faut H™, u „i.,„ i . . . . l fort, de Sainte-Marie. Leduc, de La 
n, i, i ‘ , .. ( , s *’rel delai I val. Monk, de Jacques-Cartier. La-j
rtnfèo p Q eUe J>rovincc S0lt fleur, de Verdun, et l.esage. de Lau- 
dotee d un gouvernement nouveau, rier.
lonnête, stable, fort, vraiment na-: De brefs discours furent ensuite 
tonal. Comment parviendrons-nous prononcés par M. Joseph-D. Bégin, 

a ce but. Je vous ai indiqué, en député de Dorchester, le Dr Tru- 
xous parlant des protestations que del, de Saint-Maurice, M. Tardif, de 
nous allions faire, les grandes li-1 Frontenac, M. Ducharme, de Lavio- 
gnes que nous entendons suivre, lette et M. Roussjeau. de Champlain. 
M f}t trop tôt, aujourd'hui, pour C’est M. J.-E.-C. Ouellet, conseil- 
vous en dire davantage. Mais il 'rr législatif, tint clôture la série 
faut que chacun suit prêt à rc.cc- des discours, 
voir le mot d'ordre d’ici peu. Il 
faut que chacun soit prêt 
au sacrifice. Nous vous de­
mandons pas de verser vo­
tre sang, mais de verser 
votre temps, votre talent, cl même 
votre argent, pour ceux qui peu­
vent en dépenser pour la victoire 

", importent Directement et la défense de la patrie Pour ma et Manufacturent Eux-Méme. ma part, je ne recuK devait aù- 
1459, ave Dclorimier c‘un sacrifice personnel pour assu- 

Montréal rer 11 r'0,re province un gouverne-
i 'Nent nouveau. Je sais que les nictn- 

lires de l’Action libérale nationale 
ne reculeront pus non plus. Pur 
ailleurs, j ai lu certitude que mon 

j 'aillant collaborateur, M. Duples­
sis et les membres du parti con­
servateur sont tous animés des 

| mêmes sentinienls. Nous no som- 
I nu*» p«s à la recherche des porte- 
i feuilles, du patronage ou des pla- 
! ces. Nous ne voulons qu’une seule 
place, celle qu’occupent dans le 
coeur de leurs compatriotes ceux 

j qui ont bien servi la patrie.
I "U n’en reste pas moins vrai __
d Je me hâte de dire cela afin de 
mettre fin aux rumeurs — que je 
n’accepterai aucune proposition à 
rencontre des principes émis par 
l’Action libérale nationale, du pro­
gramme que nour avom. défendu 
au cours de notre campagne, de

Hamel. Qu’est-ce que M. Barnard 
et autres, dit-il, attendent pour 
faire des excuses? De quel crime 
'’si donc coupable le Dr Hamel?
D’avoir dénoncé l’exploitation. Et 
il va continuer.

Prenant alors la parole au mi­
lieu des acclamations de la foule, 
le Dr Hamel déclare que bientôt 
un lourd rideau tomberait sur les 
méthodes honteuses du régime 
1 aschereau. Notre population se 
recueillerait pour célébrer la nais­
sance de celui qui est venu appor­
ter la paix aux hommes de bon­
ne volonté.

Parlant de la corruption électo­
rale, le Dr Hamel déclare que le 
régime Taschereau a commencé 
nar éliminer une foule d’honnê­
tes gens, qu’il avait ensuite rempli 
les listes de faux ’noms, puis qu’il j 
b y ait eu recours à la boisson. Cela 
n étant pas suffisant et persuadé 
qu’il v avait encore de la vénalité, 
il entreprit d’acheter les conscien­
ces en masse. Mais tout cela| Les Jeunesses Patriotes ont tenu 
n etajt pas encore assez, poursuit le : hier après-midi une manifestation

du Soleil. (Les deux journaux 
sont hués).

M. Ouellet cite alors Léon XIII, 
traçant le devoir des fidèles à 
l’égard du mauvais journal. Le 
Pape demandait de ne pas s’y 
abonner et de supporter la bonne 
presse, en s’v abonnant. L’orateur 
fait l’éloge de la presse catholique 
et_ ajoute: “Avec une presse hon­
nête, je vous promets toutes les 
victoires!”

M. Ouellet fait ensuite un appel 
aux jeunes et leur demande de res­
ter sous le drapeau national.

L’assejnblée se termine par le 
chant de O Canada. Il était alors 
plus de 6 li. 15.

Au monument LaFontaine

La manifestation des “Jeunesses 
patriotes”
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M. ERNEST OUELLET
Les mots me manquent, dit M. 

Ouellet, pour vous laisser entendre 
le bonheur que j’éprouve à me ren- 
•Jre à cette assemblée évaluée au 
bas mot à 15,000 personnes. Vous 
ne sauriez croire l'émotion qui

au nied du monument LaFontaine, 
pour éveiller l’opinion publique et 
lui demander de voir à ce que nos 
représentants ne négligent rien 
pour sauvegarder l’autonomie pro­
vinciale. Après une parade qui 
avait conduit les manifestants du 
monument Chénier au monument 
LaFontaine, la cérémonie s’est dé­
roulée dans un beau décor d’hiver 
canadien, au milieu des flocons de 
neige qui tombaient, des glisseurs 
et des glisseuses qui remplissaient 
le parc et dont quelques-uns ont 
interrompu leurs ébats pour écou­
ter les discours.

•Le président des Jeunesses Pa­
triotes. M. Walter O’Leary, a rendu 
hommage à LaFontaine et insisté 
sur le danger que comportent 
pour nous les amendements que 
l'on se propose d’apporter à la 
constitution. Notre avenir peut se 
décider à Ottawa au cours des 
prochains mois. Pour nous, il est 
indispensable que la province de 
Québec conserve toute son autono­
mie.

Les autres orateurs furent MM. 
Ivanhoë Valiquette et Lucien Cham­
peau. qui ont parlé de la lutte con­
tre les trusts et de l’organisation 
professionnelle que les Jeunesses 
Patriotes veulent promouvoir et 
qui servira à les abattre. Les pré­
sidents de deux gssociations-soeurs, 
MM. Hector Grenon, de la Ligue 
de la Jeune Génération, el Roger 
Provost, des Jeunes Héformistes, 
ont aussi ajouté quelques mots. M. 
Hector Grenon a insisté sur le fail 
que nous devons être maîtres chez 
nous et M. Roger Provost a déclaré 
que les jeunes ont répondu victo­
rieusement depuis quelque temps 
aux défaitistes qui affirmaient que 
la jeunesse canadienne-française 
était endormie,

La cérémonie s'est terminée par 
le chant d'O Canada. Les mani­
festants sont ensuite allés en grou­
pe visiter l’exposition anticommu­
niste à la Palestre Nationale.

ALBERT DUPUIS, prleuUnl.
Sl-J. DUCAL, Wep. m dir.~f*r. ARMAND DUPUIS.
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Diocèse de
Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 16 (D.N.C.) — 
S. E. Mgr Fabien-Zoël Decelles, 
évêque de Saint-Hyacinthe, annon­
ce les changements ecclésiastiques 
suivants dans son diocèse:

M. l'abbé Oza Ménard, vicaire à 
La Présentation, est nommé vicai­
re à Notre-Dame de Granby;

M. l’abbé Adrien Dupuis, vicaire 
à Notre-Dame de Sorel, nommé à 
Notre-Dame de Granby;

M. l’abbé Dollard Boucher, vi­
caire à Notre-Dame de Granby, 
nommé à Notre-Dame de Sorel;

M. l’abbé Lambert Collette, vi­
caire à Saint-Hilaire, nommé vicai­
re à Farnham;

M. l’abbé Orner Cloutier, vicaire 
à Farnham, nommé à La Présen­
tation.

Feu Mlle P. Dubrule
Mlle Pauline Dubrule, fille de M. 

et Mme L.-A. Dubrule, domiciliés 
à 2355, avenue Maplewood, est dé­
cédée hier soir, à Page de trente- 
cinq ans, après une longue mala­
die.

Outre ses parents, elle laisse qua­
tre frères. MM. Maurice Dubrule, 
chroniqueur politique à Vlltustra- 
tion, Paul, Albert et Lucien Dubru­
le; une soeur, Mlle Suzanne Dubru­
le. La date et l’heure des funérail­
les seront annoncées plus tard.

Nous prions notrfe confrère et les 
siens d'agréer nos plus sincères 
condoléances._ ^ __

Société St-Jean-Baptiste
LE RECRUTEMENT — SOIREES PAROIS­

SIALES COURS DU SOIR — RE­
UNIONS DE LA SEMAINE
Tous les Canadiens français devraient ap­

partenir è. la Société de Saint-Jean-Baptis­
te la société nationale du peuple cana­
dien Il s’agit de les y enrôler. Les pro-

i Saint-Henri: Assemblée à 8 h. 30, au 
sous-sol de l'église, rue du Collège. M. 
le Dr Paul Denis, président de la sec­
tion Salnte-Phllomène, traitera du sujet 
suivant: L'orientation professionnelle de 
notre jeunesse. Hommes et jeunes gens de 
la paroisse cordialement invités.

LE MARDI 17 DECEMBRE
SAINT-AMBROISE: Soirée paroissiale à 

8 h. 15. à l'école Saint-Ambroise (filles) 
6555, rue de Normanvllle. Le R. P. Archan­
ge. O.F.M., le grand apôtre contre le com­
munisme a choisi pour le titre de sa cau­
serie- Autour du communisme. Le con­
férencier sera remercié par M. Joseph Dan- 
sereau. 2e vice-président de la Société St- 
Jean-Baptlste de Montréal. Des artistes 
de la paroisse exécuteront un programme 
musical choisi. Hommes et jeunes gens 
particulièrement invités. Entrée libre.

Notre-Dame du Très St-Sacrement: As­
semblée bimensuelle à 8 h. 30, à la salle 
numéro 4480. rue Saint-Hubert. Rapport 
des comités.

Saint-Jean-de-la-Croix. Réunion à 8 h 
15. au sous-sol de l’église. M. Gustave-P 
Bélalr, président du comité régional du 
nord, présidera l'Installation du nouveau conseil.

Notre-Dame: Séance régulière à 8 h., au 
numéro 426 de la rue Salnt-Sulplce. Dis­
cussion des rapporta du congrès et de 
l'assemblée générale des sections.

SaJnt-Mcotas: Assemblée à 8 h. 15. à 
l'école des garçons, angle des rues Laver- 
dure et Kelly M. Eugène Thérlen, ancien 
président, donnera une causerie sur la 
construction. Tous les paroissiens sont 
invités.

JACQUES-CARTIER: Réunion à 8 h. 15, 
à la salle habituelle. Rapport du congrès.

LE MERCREDI 1* DECEMBRE
Comité régional du Nord: Réunion men-, 

suelle. à 8 h. 15. à la salle de la section ( 
Notre-Dame-des-Anges. à Cartiervtlle. au i 
numéro 3dy4, boulevard Gouin ouest. Dis- • 
cusslon des travaux soumis au congrès

Sainte-Phllomène: Assemblée à 8'h. 15, 
à la salle paroissiale. Le président pré­
sentera son rapport du congrès.

Crémazie: beunce menseuile à 8 h. 15, 
à la salle de la section. Questions d'or­
ganisation à étudier.

LE VENDREDI, 19 DECEMBRE
Iberville: Réunion 8 8 h., au foyen de 

la section.

“Je vous aime”
Les personnes oui ont eu P occa­

sion d'entendre, récemment Mlle An­
toinette Giroux et M. Henri Leton- 
dal interpréter à l'Heure Provin­
ciale la netitr pièce que M. Lonvi
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ORGUE A VENDRE

avec sa comédie plus importante. 
“Les Pontes de neige”, ont pu goû-

-w, —, , ______________ ______—- ,^er un /t,enre de littérature légère
pagànd'tstfs'°dans chaque section, doivent one nos écrivains canadiens ne pra- 
donc redoubler de zèle, non seulement tiquent guère. C'est, a dit U n cri-

La Commission 
canadienne

du chômage
Ottawa, 16. (G.P.) Le pre­

nons étreint en ce moment, nous, j m'er ministre du l Jnada, M. Kîiir
qui avons norté partout l’attaque 
depuis des mois. Jp suis certes ac- 
coutumé à éprouver des émotions 
nu contact du peuple, mais aujour­
d’hui. oc soir, plutôt, ma parole 
est impuissante à vous dire toute 
la joie que je ressens. Si la vic­
toire que nous avons remportée est
à nous, cl bien à nous, cela est di) 
aux sacrifices. Au début de cette 
lutte, nous avons pu parfois nous 
demander si nous prêchions dans 
le désert, si le bon peuple répon­
drait a notre appel, Quelquefois, 
vous comme nous, il n pu nous ar­
river de douter, le peuple de cette 
province ayant été si bien chloro­
formé!

“Mais nous avons la prouve ce 
soir une le peuple de celte pro­
vince est resté ce qu’il était: un 
peuple de tientilshoininc et de 
vaillants. 1)*: élections sc sont 
faites le 25 novembre. Fn régime 
honni a réussi à conserver le pou­
voir, mair j'affirme une ce régime

annonce que la nomination des 
membres de la Commission natio­
nale du chômage ne tardera pas 
maintenant qu’il connaît le sen­
timent des provinces sur ce point.

f.e chef du gouvernement 
dien annonce aussi que les 
parlors relatifs à un accdâ-d 
merci al entre Le Japon et le Cana 
da font des progrès satisfaisants.

cana-
pour-
rom-

Prcsident’
des assurcurs-vic

Québec, 16. Tc.R) M. M.-A. 
I)e (Tournois, gérant à Québec de 
la Canada Life, a été élu, samedi, 
president de l'Association des As­
sureurs-vie (iu district de Québec 

remplacement de M. Napoléon 
i Mercure, de la Sun Life, qui devient 
president honoraire. L’élection du

a eunouveau bureau de direction 
heu à l’issue d'un banquet.

pour conserver les anciens membres mais 
aussi pour en recruter de nouveaux,

''Nous avons besoin d'une société natio­
nale forte et puissante, parce que nos pro­
blèmes sont multiples", disait M. J.-Er­
nest Laforce, nouvellement élu président 
général. Les membres de la Société de 
Salnt-Jean-Baptlste Jouent un rôle impor­
tant dans leurs milieux respectifs. Après 
s être imprégnés eux-mêmes de la vérita­
ble doctrine nationale, ils s'efforcent de 
la répandre autour d'eux, dans leur fa­
mille et dans leur paroisse. Ainsi, Us pro­
pagent l'Idée de solidarité de coopération 
et d’entr'atde mutuelle dont tous doi­
vent être animés.

Un bon moyen de recrutement, c'est 
l'organisation, dans les sections, de soirées 
paroissiales. Elles n'intéressent pas seule­
ment les anciens membres, elles en atti­
rent de nouveaux et mettent de la vie 
dans les sections Ces soirée» donnent 
l occaslon aux artistes locaux de se faire 
mieux connaître et permettent d'entendre 
des conférenciers qui traitent, avec com­
pétence. de sujets qui ae rattachent à 
nos problèmes nationaux et de la ma­
nière qu'ils doivent être envisagés.

Depuis le 1er octobre. 11 se donne des 
cours gratuits au Monument national, 
1182, rue Saint-Laurent. Ces cours, sub­
ventionnés par le gouvernement provin- 
cta!. comprennent l'étude du français, de 
l'anglais, de la sténographie, de la compta- | '' 
bluté, de la diction et du bon langage ' 
La Société de Salnt-Jean-Baptlste a Insti­
tué ces cours pour permettre aux Jeunes 
garçons et aux Jeunes filles de parfaire 
leur Instruction, afin qu’ils puissent se 
procurer et remplir de bons emplois. Les 
parents doivent donc s'intéresser & ce que 
leurs enfants profitent de cet avantage 

Volet, cette semaine, les principales ré­
unions des comités régionaux et des sec­tions.

LE LUNDI 16 DECEMBRE 1933 
Saint-Denis: Soirée du "Réveil national 

et paroissial ”, A 8 h. 30. au sous-sol de 
l'élise Saint-Denis à l'angle des rues Lau­
rier et des Carrières M Fernand Bois­
seau. directeur du Journal Debout, traite­
ra de la brûlante question: Le communis­
me et se\ rapportes avec les Canadiens 
français. Des artistes de la paroisse Balnt- 
1 .a cut*ront un programme musical arie^ Le Conseil général serr représenté 
par MM J -Ernest Laforce e Emile Pi­
geon respectivement président général et 
directeur de la Société Entrée libre 

t'alnt-Vlncent-Eerrler: Assemblée men­
suelle A 8 h 15. au sous-sol de l'église. 
Rapports des comités et élaboration d'un 
programme d'action.

saint-,lean-Baptlste-de-la-Salle: Réunion 
« 8 h 45, A la salle du fover. 3981, rue 
.lochelage. Intéressante rapport® A dis­cuter.

Lrançols-Xxvler-Gameau : séane, régu­
lière A 8 h 15, A la sslp paroissiale, angle 
les rues VUleray et Boj'er. Question» Im­
portantes A discuter.

Armand La Vergne: Assemblé! A 8 h. 15,
8 la salle de la section. 3295. boulevard 
Gouin est Causerie sur Maisonneuve par 
M Maurice Saint-Germain.

Salnt-Jran-Baptiste Réunion mensuelle, 
t 8 h 15, A l'académie Salnt-Jean-Baptlste 
Rapport du congrès

>otre-l*ame-dc-I,ourdes: Séance régn- 
■lère, A 8 h 15. au sous-sol de l'église 
Etude der questions traitées ®u congrès

Orgue Dominion, 2 claviers, 
qn.i/ de Monligng vient de publier pédalier, 25 registres, soufflerie

cfectrique, parfaif éf-afr. Sacrifice 
prompt acheteur. S'adresser à 
A. Dumas, 3593 rue Ste-Famille, 
Montréal.

17-12-35tique, un qentil marivaudage tout 
en nuances, en pointes et en demi- 
sens, qui révèle le don que possède
Fauteur de ces dialogues légers où avec autant d’agrément qu'un ro- 
Fesprit et le sentiment se livrent à I man.
une escrime alerte et ingénieuse, j Plus convenablement qu'au bibe- 

IFune psychologie plus pénétran- \ lot inutile ou banal, cet ouvrage de 
te. tes "Poules de neige” sont de ta, M. de Montigny peut s'offrir en prix 
meme écriture et doivent plaire J de bridge et même en étrennes du 
aux gens du monde. On reconnaît \ jour de F An.
peu à peu que cette comédie est \ En vente au Service de librairie 
une excellente contribution à notre ldu'l)e\oir, à $1.00 l'exemplaire, sur 
théâtre canadien, et qu’elle se lit papier Antique teinté.
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